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Lors de leur séance plénière de mercredi,

les parties contractantes au GATT se sont occu-
pées du problème de l'accession définitive de
la Suisse à cette organisation. Comme on le
sait , la Suisse est devenue seulement membre
provisoire de celle-ci sur la base d'une conven-
tion particulière qui arrivera à échéance à la
fin de l'an prochain. Par cet arrangement, la
Suisse s'est réservée en premier lieu le droit
de maintenir les mesures de protection de son
agriculture qui ne seraient pas compatibles
avec les dispositions de l'accord général.

Une clause de ladite convention prévoit que
la Suisse entrera en consultation avec les par-
ties contractantes en vue de trouver les moyens
qui permettront à ce pays de devenir membre
de plein droit du GATT. Ces consultations ont
été ouvertes par une déclaration cle principe
du représentant suisse, M. A. Weitnauef , mi-

nistre. Le délégué suisse a émis le vœu que
soit accordée à notre pays la qualité de mem-
bre définitif du GATT. Il s'est référé au fait

qu 'un grand nombre d'autres pays industriels
hautement développés, qui sont dans l'obliga-
tion cle protéger leur agriculture comme la Suis-

se, font partie de façon incontestée du GATT
en tant que membre de plein droit, alors que,
sinon formellement du moins en fait, le main-

tien par eux des restrictions quantitatives por-
tant sur des produits agricoles est admis.

M. Weitnauer a en outre esquissé les buts
de la politique agraire suisse qui tend exclu-
sivement à. conserver une production agricole
minimum à l'intérieur de nos frontières pour
des raisons de politique générale et aussi socia-
le, ainsi que comme condition préalable d'une
défense nationale efficace. L'agriculture suisse
doit faire face à de très grandes difficultés de
nature topographique et aussi à des coûts de
production élevés. Elle n'est en principe pas
expansive et une grande partie des besoins ali-
mentaires du peuple suisse est régulièrement
couverte par des importations.

Les comparaisons statistiques établies par
tête d'habitant prouvent que la Suisse occupe
le second rang parmi les importateurs de pro -

duits agricoles. Le délégué suisse termina son
exposé en faisant valoir qu 'il n'est pas dans les
intentions de la Suisse d'étendre ces mesures
de protection agricole dans leur ensemble, ce
qui fait que, pour autant que des dispositions
restrictives d'autres pays ne viendront pas faire
échec à cette ligne générale, les pays exporta-
teurs agricoles conserveront l'accès au très inté-
ressant marché suisse qui offre déjà maintenant
un maximum de possibilités.

G R A N D  C O N S E I L

Nouveaux luges cantonaux, '
budget, subventions diverses

Deux nouveaux j ours de séance. Ils auront été marqués principalement par l'élection des deux
nouveaux juges cantonaux, l'approbation de divers règlements, l'accord de plusieurs subventions
pour travaux d'utilité publique et naturellement par la marche en avant dans un budget qui tient
l'affiche depuis le début de la session.

Mais reprenons en détail le déroulement des opéra-
tions. Toujours sous la présidence de M. Oswald Ma-
thier, l'assemblée a commencé la séance de mercre-
di par examiner le nouveau règlement d'application
cle la loi des finances.

Le rapport français fut présenté par M. Jacques de
Riedmatten (cons.). Examen laborieux qui vit inter-
venir princi palement MM. Alfred Vouilioz (cons.),
Adol phe Travaletti (cons.) et Aloys Copt (rad.).

Le règlement fut  finalement adopté dans son en-
semble. Plusieurs députés cependant se sont abstenus.

Etablir un programme pour quatre ans

On pou rsuit ensuite l'examen du budget. Le cha-
pitre de l'administration générale donna "l'occasion à
M. Roger Bonvin (cons.) d'intervenir énergiquement.
« Le moment est venu, nota le président Bonvin, de
revoir l'ensemble cle nos méthodes cle travail. Il nous
faut un plan pour mieux aller de l'avant. Il est urgent
de nous organiser sur les quatre nouvelles années à
venir, même si une partie d'entre'nous ne seront plus
là pour délibérer.

» Il faut que le Conseil d'Etat présente, lors de
la prochaine session , un programme de travail détaillé.
La commune de Sion est d'accord d'autre part d'entrer
en discussion en vue d'améliorations techniques à ap-
porter à la salle des débats . »

On vit intervenir également dans le courant de la
matinée, M. Maurice Kaempfen (cons.), qui s'étonna
de la tenue piteuse du mémorial et insista à nouveau
en vue de l'introduction cle la traduction simultanée ;
M. Clovis Luyet (soc), qui demanda qu 'on aménage
près cle la salle des délibérations un bureau avec ma-
propositions de textes ; ainsi que M. René Favre (soc),
chine à écrire pour permettre uax députés d'écrire les
qui demanda qu 'on crée à l'Etat un service de statis-
tiques.

M. Bonvin, dans une deuxième intervention , deman-
da que l'Etat , avant de remettre à la garde aérienne
les 7000 francs prévus au budget, fasse le nécessaire
pour que l'Aéro-Club valaisan, dont le rôle est capital
en matière de sauvetage , soit au nombre des bénéfi-
ciaires.

A la Suite de diverses questions de 1 assemblée.
MM. les conseillers d'Etat von Roten. Gard et Gross
ont précisé quel ques points soulevés par les députés
Isaac Marclav (cons.), Henri Rausis (cons.), Alfred
Rev (soc), etc. : route du Rawyl avec embranchement
de ' Savièse, tronçon de la route cantonale Granges-
Sierre qualifié de catastrophique par un député sierrois.
la correction de la route Monthey-Troistorrents qui
est prêts à être mise en exécution, convention passée
entre notre canton et celui de Lucerne afin que la
fréquentation du technicum lucernois par les jeunes
Valaisans soit les plus efficaces, etc.

La correction du Trient
La séance de mercredi fut marquée également par

l'aceptation sans longs commentaires du nouveau
règlement concernant les teneurs de registres d'impôts
dans les communes.

L'assemblée vota également les crédits supplémen-
taires sollicités pour l'exercice 1960 par le Conseil
d'Etat.

Le total net de ces crédits se monte à 1,8 million
de francs.

Avant d'aller partager le verre de l'apéritif , les dé-
putés votèrent en deux débats successifs le décret con-
cernant la correction du Trient sur territoire de la
commune du même nom. On se souvient comment, les
3 et 5 août 1960, des crues exceptionnelles provenan t
d'une rupture de poche glaciaire, ont endommagé la
région. Dans la partie inférieure, vers le village, des
murs-digues ont été arrachés et le chemin bordant
la rivière a été emporté sur une longueur d'environ
100 mètres.

Les ouvrags envisagés consistent à redresser le cours
du Trient dans la partie supérieure et à protéger au
moyen d'enrochements les ouvrags restés en place
et à établir les digues dans la zone du Peutit.

Le devis estimatif de ces travaux d'urgence peut
être évalué à environ 250.000 francs.

Seront appelés à partici per aux frais de cette œuvre :
l'Etat du Valais , propriétaire de la route du col de
La Forclaz, ainsi que les CFF, propriétaires du barrage
de prise d'eau situé en aval de la correction. La Haute
Assemblée accorda la subvention de 25 % des dépen-
ses effectives prévues.

Le soir, avant de plier bagages, l'assemblée à peine
clairsemée (c'est étonnant 1) devait décider de subsi-
dier également les travaux de correction de la Gamsa
slon un devis de 200.000 francs (rapporteur français
M. André Glassey, rad.).

La Gamsa, autre torrent capricieux qui, à l'exemple
du Trient dans le Bas-Valais, donne pas mal de fil
à retordre à nos amis de Glis et de Visperterminen.

Un pas en avant dans le budget
Durant cette même séance de jeudi , l'Assemblée

poursuivit l' étude du budget et termina le Départe-
ment de l'instruction publi que. Ce chapitre donna
l'occasion à M. le conseiller d'Etat Gross de préciser
que le Valais comptera cet hiver , environ 130 élèves
étudiant clans les technicums de Fribourg, Genève,
Bienne, Zurich, Lucerne, Lausanne et Berthoud (ques -
tion Fernand Carron , rad.) ; qu 'il était prématuré
d'envisager la création d'un technicum valaisan , les
mesures prises pour l' instant avec Lucerne étant effi-
caces (question Joseph Giovanola , rad.) ; que le dé-
partement est d'accord d'étendre le ravonnement de
l' Université populaire (question Alfred Rey, soc.) ;
que le Valais ne manque pas d'obtenir de la Confé-
dération tous les subsides auxquels il a droit (ques-
tion Aloys Copt. rad.) ; que le problème des alloca-
tions pour écoliers de la montagne tout comme celui
dc l' amélioration du trait d'union Etat-écoles grâce à
l' amélioration de l'inspectorat scolaire fera l' objet
d'études spéciales dans le cadre d'une nouvelle légis-
lation (question Léon Broccard , soc-paysan).

La séance s'est terminée devant une salle passable-
ment dégarnie, plusieurs députés n 'avant pu attendre
la fin des débnts pour arroser les deux nouveaux mem-
bres de notre Haute Cour.

MM. Burgener et Morand
élus juges cantonaux

On sait qu 'à la suite de la nouvelle loi votée par
le peuple, le nombre des juges cantonaux devait être
.porté de cinq à sept.
' Parlant au nom du groupe conservateur chrétien-
.social, M. Adolphe Travaletti (cons.) rappela que la
.nouvelle loi prévoit que sur les sept juges deux de-
vront être de langue allemande. L'un, des deux nou-
veaux juges à élire devra donc représenter le Haut-
Valais.

Pour ce qui concerne le Bas-Valais , le parti con-
servateur avait décidé de soutenir la candidature ra-
dicale et ne présenta donc pas de candidat de son
parti.

Intervenant à son tour , M. René Favre (soc.) clama
énergiquement : « la vraie justice ne peut être rendue
que si les minorités sont également représentées au
sein du Tribunal cantonal. » Il appuya ses dires en
citant les pourcentages des récentes élections et ter-
mina en proposant la candidature de M. Jean Zuffe-
rey, avocat à Sierre.

Au nom de son groupe, M. Edouard Morand (rad.)

présenta le candidat radical M. Aloys Morand, de
Monthey, et souligna brièvement ses mérites.

Quant aux Haut-Valaisans, les conservateurs pré-
sentèrent M. Paul-Engène Burgener, avocat à Viège,
greffier au Tribunal cantonal , et les chrétiens-sociaux
M. Louis Imhof , avocat à Sion.

Suspense et éclats de rire
On liquida tout d'abord le litige haut-valaisan en

mettant en présence MM. Burgener et Imhof.
La proclamation du résultat ne manqua pas d'attrait ,

car le président Mathier , ému vraisemblablement en
tant que Haut-Valaisan, lut un chiffre à l'envers et
attribua par erreur au moment du plus grand sus-
pense 45 voix de plus à M. Imhof ! Au silence géné-
ral succéda une cascade de rires.

Voici le résultat exact de ce premier scrutin : bul-
letins rentrés 130, bulletins valables 130. Ont obtenu
des voix : M. Burgener 92 et M. Imhof 38.

On opposa ensuite les deux Bas-Valaisans. Le résul-
tat donna 82 voix à M. Morand et 24 à M. Zufferey,
le nombre des bulletins rentrés étant de 26 dont quel-
ques voix éparses.

MM. Burgener et Morand , sous les applaudissements
de la sale, furent proclamés juges cantonaux. Leur
assermentation a été fixée à c.p . matin vendredi. Th.

Ce pe nous savons des deux nouveaux juges

Aloys Morand
M. Aloys Morand, élu juge cantonal par 82 voix,

appartient au parti radical valaisan.
La joie sera grande à Monthey, sa terre d'élection,

ainsi qu'à Martigny, son pays d'origine.
M. Morand y est né en 1902. Après avoir passé à

l'âge de vingt ans le cap de la maturité classique
au collège de la royale abbaye cle Saint-Maurice, il
se voua tout entier aux études, juriste qu 'il était dans
l'âme. Il fréquenta ainsi tour à tour les universités
de Lausanne et de Vienne, avant d'ouvrir en 1955
son étude d'avocat à Monthey.

A plusieurs reprises, il représenta son district au
sein de notre législatif , de 1949 à 1953, de 1955 à 1957
et enfin (la dernière hélas !) de 1957 à 1960. Ses con-
naissances ont servi à maintes reprises le travail du
Grand Conseil, ce qui lui valut d'être appelé notam-
ment à la vice-présidence de la commission des finan-
ces et à faire partie des commissions cantonales telles
que celles de recours en matière fiscale et du rema-
niement parcellaire.

Il préside durant plusieurs années le Conseil géné-
ral de Monthey ainsi que la Chambre pupillaire de
la même cité.

Juge du Tribunal militaire, juge d instruction, M
Morand est surtout connu en tant que rapporteur prin
cipal au Tribunal cantonal.

Nous lui adressons nos plus sincères félicitations.

(Photo Schmid, Sion)

Paul-Eugène Burgener
M. Paul-Eugène Burgener, élu juge cantonal par

93 voix, appartient au parti conservateur du Haut-
Valais. Il est avocat et notaire à Viège, et est âgé de
43 ans seulement.

M. Burgener a passé sa maturité classique au col-
lège de Stans avant de fréquenter plusieurs universités
dont celles de Louvain (il y obtint sa licence en phi-
losophie), puis de Fribourg et Berne où il paracheva
ses études juridiques.

Son principal titre est certainement celui de greffier
au Tribunal cantonal, poste qu'il occupe depuis 1952.

Il est député au Grand Conseil depuis 1949, mem-
bre du Conseil communal de Viège depuis 1952 et
président de la fraction conservatrice du Haut-Valais
depuis quatre ans.

Rappelons, en lui adressant nos plus sincères féli-
citations, que M. Burgener a fait du journalisme en
son temps, et qu'il a un mot important à dire au sein
de la rédaction de notre confrère le « Walliser Bote ».

J. Bd.
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Froid autour d'une patinoire
Bloqués par l'opposition de propriétaires voisins de

la place des Terreaux , à Vevey, où doit se construire la
patinoire artificielle intercommunale, les travaux pour-
ront-ils mal gré tout débuter bientôt ? Un espoir est né
d'une récente décision prise en commun par les auto-
rités de La Tour-de-Peilz-Vevey et Montreux et le comi-
té d'initiative ; renonçant aux matches de hockey, dont
le bruit avait prématurément effrayé les voisins de cette
patinoire , les initiateurs de ces installations sportives
ont décidé de poursuivre leur étude en vue de réaliser
une patinoire à des buts plus restreints : patinage et
curling seulement. La suppression des rencontres de
hockey devrait amener les opposants à retirer leur re-
cours. Ainsi pourrait être réalisé ce projet auquel les
autorités et le comité d'initiative avaient consacré beau-
coup d'efforts.

Toujours dans le domaine sportif , le conseil commu-
nal de Vevey vient de voter une partici pation de 260.000
francs à l'Association de Vevey-Corseaux-Plage pour la
construction d'une piscine aux dimensions olympiques
dans cet établissement. De son côté, la commune de La
Tour-de-Peilz a accordé également son appui à cette
réalisation en lui garantissant un subside de 10S.O00 fr.
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Le championnat suisse des LN A et LN B sera sus-

pendu durant ce prochain week-end et les sportifs
suisses suivront avec intérêt les prestations des équi-
pes nationales face à celles de la Belgique. Rappan,
grâce à un système de jeu dont il a le secret, parvien-
dra-t-il à réaliser un gain supplémentaire à son pres-
tige qui va grandissant depuis qu'il a repris en main
les destinées de l'édite suisse ? La Belgique possède
une formation redoutable et chez elle rares sont les
adversaires qui parviennent à s'imposer.

Quelle sera la formation helvétique ? Personne ne le
sait à ce jour, mais nous aimerions que Schneider,
qui sans aucun doute est le meilleur gardien de Suisse,
retrouve sa place. Elsener est trop irrégulier et lors
de matches internationaux ce garçon perd une grande
partie de ses moyens ce qui doit être pris en consi-
dération. Quant au reste de la formation, faisons con-
fiance aux entraîneurs et responsables qui sous la direc-
tion de Rappan ont obtenu d'excellents résultats. Les
Ballaman, Vonlanithen, Meier, Hugi, Kernen et Grobé-
thy sont de taille à renouveler leurs exploits alors qu'ils
se présentèrent aux Français à Bâle. Un petit pour-
centage de réussite et dimanche soir nous pourrions
fêter une nouvelle victoire suisse.

LN B : Cantonal-Yverdon, Lugano-Brûhl.
Cantonal recevra Yverdon et ce derby promet quel-

que belles émotions aux supporters des deux camps.
Nous croyons les visiteurs plus forts et ne pensons pas
que l'avantage du terrain suffise à Cantonal pour com-
penser cette infériorité.

Lugano sur son terrain maîtrisera certainement les
Saint-Gallois plus forts chez eux (et encore) que chez
l'adversaire. Devant leur public, les Tessinois voudront
reprendre confiance et le pronostic en leur faveur ne
nous paraît pas exagéré.

PREMIÈRE LIGUE : Forward-Malley, Rarogne-
Monthey, Versoix-Berthoud, Xamax-Sierre, Boujean 34-
Payerne, Etoile Carouge-Langenthal.

Nos deux équipes valaisannes se rencontreront en
une partie capitale. Monthey qui est à la recherche d'un
entraîneur, part avec un certain handicap et les Haut-
Valaisans sauront en profiter. Dans l'ensemble des par-
ties jouées jusqu'à ce jour, nous pensons que les deux
formations sont de force égale, bien que la ligne
d'attaque de Rarogne soit un peu plus réalisatrice.
L'équipe de l'excellent entraîneur Zurbriggen sait d'au-
tre part qu'elle ne peut se payer aucune fantaisie sur
son terrain surtout lorsqu'elle joue contre d'autres
menacés. Son excellent matoh nul contre Berthoud,
le leader absolu de la catégorie, fait pencher notre pré-
vision en sa faveur. Ce n est pourtant pas le « bois »
qui manque à Monthey. Des Claret, Peney, Arluna et
autres devraient tout de même se trouver à une autre
place au classement si nous les jugeons selon leurs pos-
sibilités. La petite crise morale doit-elle être suffisante
pour compromettre l'avenir d'un club. Nous refusons
d'y croire, mais voulons au contraire espérer que nos
braves Montheysans surmonteront bientôt cette défail-
lance. Pour dimanche, souhaitons bonne chance au
deux formations. Un match nul, s'il n'est pas suffisant
pour les deux, nous réjouirait tout de même,

Sierre effectuera un déplacement difficile pour ren-
contrer Xamax irrégulier depuis quelque temps mais
qui, au début du championnat avait provoqué des étin-
celles. Sierre qui, lors de sa dernière rencontre a réagi
disciplinairement envers quelques joueurs, espère re-
trouver une bonne cadence qui lui permette de s'im-
poser aux Neuchâtelois, le benjamin du groupe. Par-
viendra-t-il à ses fins ? Nous le souhaitons.

Une autre rencontre intéressante sera celle opposant
le leader à Versoix. Berthoud subira-t-il sa première
défaite ? Si l'équipe locale présente un jeu légère-
ment supérieur à celui que nous avons vu à Sierre, la
surprise serait parfaitement possible. Les Bernois, plus
puissants et meilleurs tacticiens, ne se laisseront ce-
pendant pas manoeuvrer facilement. Une victoire locale
redonnerait un grand intétrêt au championnat à con-
dition que Sierre... gagne.

DEUXIÈME LIGUE : Visp-Muraz, Chippis-Ardon.
Un seul match à l'ordre du jour et la jeune équipe

de Viège voudra à tout prix augmenter son bagage
bien léger actuellement. Le capitaine Blatter avec ses
camarades qui ont nom Mazotti , Heinzmann, Junge
et Muller en sont capables. L'équipe de Muraz saura
toutefois résister avec brio et son physique imposant
ainsi que quelques techniciens en bonne forme ren-
dront la tâche de la défense viégeoise fort difficile.
Léger avantage pour Viège mais partie très serrée avec
possibilité d'un score nul.

Un changement au calendrier mettra aux prises Chip-
pis et Ardon. Ceux de l'Aluminium partent légèrement
favoris.

TROISIÈME LIGUE, groupe I : Lalden-Lens, Steg
Conthey, Montana-Sion II, Grimisuat-Grône, Sierre II
Châteauneuf.

Groupe II : Leytron-Orsières, Martigny II-Vouvry,
Collombey-Riddes, US Port-Valais-Vétroz, Saxon-Cha-
moson.

Lalden, sur son petit terrain et avec le moral de
tous les tonnerres qui anime cette sympathique forma-
tion, gagnera probablement. Lens possède également
ue bonne formation, mais quelque peu irrégulière dans
ses prestations si bien que nous ne pensons pas qu'elle
puisse résister aux Haut-Valaisans. Steg et Conthey se
valent, mais la menace étan t plus prononcée côté lo-
cal, Steg voudra à tout prix empocher la totalité de
l'enjeu. Mont ana et Grône sont favoris alors que le
match de Sierre sera plus ouvert. Les banlieusards
s'adaptent très bien au grand terrain et une victoire
des visiteurs ne serait pas pour nous surprendre. Le
rusé Gard n'a toutefois pas dit son dernier mot. Belle
rencontre en perspective à Leytron. Les locaux jouent
leur dernière carte et les visiteurs devront se méfier
de la ligne d'attaque très entreprenante de Leytron.
Sa place de leader lui donnera des ailes. Quant au ré-
sultat bien malin celui qui pourrait nous le désigner.
Martigny, Collombey et US Port-Valais sont légère-
ment supérieurs à leurs adversaires de dimanche et
sauf surprise, devraient gagner. Quant à Saxon, co-
leader, il ne voudra pas perdre l'occasion d'augmenter
ses chances de succès final face à Chamoson qui re-
monte, lentement, mais (espérons-le) sûrement le che-
min.

QUATRIÈME LIGUE, groupe I : Lens II-Salgesch
II, Raron II-Lalden II.

Groupe II : Evolène I-St-Léonard II, Grimisuat II-
Grône II, Bramois I-Savièse I.

Groupe III : Vex I-Erde I, Vollèges I-Ardon II.
Groupe IV : St-Gingolph II-Evionnaz I, St-Gingolph

I-Collombey II.
Naters, premier au classement, a terminé son cham-

pionnat d'automne. U surveillera avec intérêt le dérou-
lement du match de ses plus dangereux adversaires,
Salquenen II et Lens II. Cette partie sera disputée
avec acharnement. Les réserves de Rarogne espèrent
également rejoindre Naters et contre Lalden II leur
victoire paraît assurée. Evolène après sa belle et
nette victoire sur le leader Ayent, recevra avec con-
fiance Saint-Léonard. Les visiteurs devront proba-
blement s'avouer vaincus. Match très intéressant celui
de Bramois qui opposera deux autres prétendants. Sa-
vièse luttera ferme mais les locaux avec les Biner,
Jacquod et Obrist « brothers » ne resteront pas inactifs.
Vex, Vollèges, Evionnaz et Saint-Gingolph I doivent
vaincre leurs adversaires nettement plus faibles qu'eux.
A moins qu'une ou deux surprises viennent déjouer
notre pronostic logique.

COUPE VALAISANNE : Sion réserves-Brigue, Mar-
tigny réserves-Salquenen, Vernayaz-St-Maurice.

Voilà les qualifiés opposés en ce prochain dimanche.
Le derby valaisan attirera à nouveau la foule au ter-
rain de jeu. Y aura-t-il un vainqueur ? Le dernier
match est resté nul après une belle partie des défen-
ses. Les chances seront partagées comme du reste les
autres rencontres comptant pour cette Coupe valai-
sanne. Salquenen pour sa part, rendra la vie très dure
aux réserves d'Octodure.

JUNIORS A, interrégional : Etoile Carouge-UGS,
Vevey-Sion, Martigny-Malley, Servette-Monthey, Xa-
max-Fribourg, Cantonal-Le Locle, Central-Lausanne-
Sports, Chaux-de-Fonds-Yverdon.

1er degré : Monthey II-Saillon I (supprimé), Mon-
they Il-Salquenen.

2e degré : Raron-Bramois, Varen-Lens, Steg-Lalden,
St-Léonard-Granges, Chippis-Lens II, Châteauneuf-Sa-
vièse, Ayent-Conthey, Riddes-Chamoson, Savièse II-
Vétroz, Vouvry-US Port-Valais, Vionnaz-St-Maurice,
Vernayaz-Vollèges, Muraz-Saxon.

JUNIORS B : Sion II-Leytron.
JUNIORS C : Sierre-Brig, Sierre II-Grône II, Sal-

gesch-Chippis, Châteauneuf-Visp, Conthey-Evionnaz,
Fully-Sion, Vernayaz-Saillon, Sion II-Martigny, Ardon-
Martigny II. R"
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MARTIGN Y Stade municipal

Championnat interrégional juniors

Wlariigsîy-Miey

Coupe valaisanne

u h Martigny il-Vouvry

u h so Martigny r iserves-Salquenen
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COUrS dU Change Billets de banque
18 novembre 1960 Achat Vente
France 85.50 88.50
Angleterre 11-95 12.25
USA 4.28 4.32
Belgique 8.35 8.65
Hollande 112.25 115.25
Italie —67 % -.70 %
Allemagne 101.50 104.50
Autriche 16.30 16.80
Espagne . 6.90 7.80
Portugal 14.90 15.20
Canada 4.38 4.43
Danemark 60.50 63.50
Suède 81.50 84.50
Norvège 58.50 61.50
Cours communiqués par la Banque suisse d'Epargne

et de Crédit _
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lll g samedi dès 19 h. ViSBars-fllartigray
samedi dès 2i h Viège-Chamonix

m^SIl
iflîSlPflSIi Dimanche dès 13 h. 30 

Finale des perdants

fil il il Dimanche dès 15 h. -30 F ina le  des gagnants
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le sport en décembre Le ooiîl de l'arbitre

Le p lus grand cours de ski du monde
C'est bien ainsi que l'on peut qualifier le cours qui

est organisé chaque année avec la participation de
plus d'une centaine d'instructeurs suisses de ski. Vil-
lars-Chesières connaîtra une activité intense du 4 au
18 décembre avec le cours central des instructeurs.
Afin que les professeurs puissent faire valoir leurs
qualités dans . la pratique, des élèves sont mis à leur
disposi tion. Ils seront plus de 1500 à Villars à béné-
ficier de cet enseignement « sur le vif » et 70 classes
évolueront entre le Chamossaire, Bretaye, Chaux-
Ronde et Villars !

Le hockey sur g lace
Deux événements de caractère mondial témoignent

de la vitalité du spor t d'hiver en Suisse : les champion-
nats d'Europe et du monde de hockey sur glace du 2
au 12 mars, à Lausanne et à Genève, et les courses
de l'Arlberg-Kandahar du 10 au 12 mars à Miirren.

Après la rencontre Italie-Suisse du 2 décembre à
Bolzano et le match retour du 4 décembre à Bâle
(ville où la Suisse joue toujours bien), le championnat
mobilisera les forces des clubs les 3, 4, 10, 11, 14, 16,
17, 18, 21, 22, 26, 28, 29 et 30 décembre ! La tradi-
tionnelle Coupe Spengler se disputera du 27 au 31
décembre, à Davos, avec une riche participation étran-
gère.

Deux journées de footbal l  seulement
En décembre, deux journées de football seulement :

le 4 et le 11 ; puis ce sera la pause hivernale. Pour
l'instan t, la lutte pour le titre national est toujours
très ouverte. La compétition est rendue très intéres-
sante par le fait que Young Boys (quatre fois champion
consécutivement) donne des signes de lassitude. Les
Bernois n'occupen t que la troisième place derrière
Zurich et Servette. L'issue du combat que se livrent
les équipes de tête n 'a jamais été aussi incertaine.

Les Six-Jours de Zurich
Les Six-Jours de Zurich se courront du 1er au 7

décembre. Cette course attire quotidiennement 10.000
spectateurs au moins autour de l'anneau d'Oerlikon
où le Hallenstadion se transforme pendant une se-
maine en une scène à grand spectacle sportif. Pour
l'instan t, on ne connaît pas encore la composition des
équipes, mais il est certain que les échappées, les
chasses et les sprints animeront, comme toujours , les
prochains Six-Jours de Zurich.

Autres manifestations
Le 4 décembre, à Berne, finale du championnat

suisse intersociétés en gymnastique artistique. Les 10
et 23 décembre, épreuves internationales de cyclisme
au vélodrome couvert de Bâle ; le 17, également, dans
la cité rhénane, grand tournoi international de cyclo-
bail. . , . -_: ¦¦

Finales suisses à Lugano
Suite aux éliminatoires suisses de la libre V qui

se sont disputées durant le dernier week-end dans les
différentes régions de notre pays, les champions ré-
gionaux se rencontreront samedi et dimanche à Lugano
pour l'obtention du titre tant envié de champion suisse.

Le Sédunois Aldo Dini s'est brillamment qualifié
dans sa région et aura donc l'honneur de défendre les
couleurs valaisannes les 19 et 20 novembre. Depuis
quelques mois, Dini s'entraîne sérieusement en vue
de ce nouveau genre de championnat suisse et, grâce
au calme qui le caractérise et aussi par sa belle tech-
nique, nous ne serions pas surpris d'apprendre qu'il
s'est particulièrement distingué à Lugano. Après les
éliminatoires, notre champion, avec 3,37 points de
moyenne générale, se trouve au deuxième rang der-
rière Paris, de Neuchâtel, qui a obtenu 4,47 points.
La lutte entre ces deux favoris s'annonce donc pas-
sionnante et nous souhaitons que notre sympathique
Sédunois parvienne à s'octroyer le titre suprême de
champion suisse.

Voici la liste des participants avec leur moyenne
générale obtenue dimanche dernier :

1. Paris, Neuchâtel, 4,47 points ; 2. Dini, Sion, 3,37 ;
3. Moser, Zurich, 2,99 ; 4. Ricci, Lugano, 2,94 ; 5. Be-
verina, Locarno, 2,88 ; 6. Gaillard, Lausanne, 2,85.

Les finales auront lieu au Bar-Golf de Lugano, et
l'organisation en sera assumée par l'Accademia di Bi-
liardo, Lugano, sous la présidence de M. Mario Pon-
tiggia.

Bonne chance, Aldo I y.-t.

rgl Les lois du jeu fixent les limites au sein des-
LJ quelles la lutte que se livrent les j oueurs est
|ï| appelée à se dérouler pour demeurer correcte. Il

H 
fut nécessaire en outre d'édicter et de préciser
les modes d'application. En ce domaine une évo-

[¦J lution s'est opérée successivement.

H 
Au fur et à mesure que la pratique du foot-

bail s'est développée, les joueurs, ou du moins
|H | un nombre assez élevé parmi eux, ont cherché des

H
~~ moyens pour détourner le sens des lois régissant

le jeu. C'est toujours pour se créer un avantage
I BB | sur l'un ou l'autre point particulier que ces appa-

a
rilions se sont manifestées. Il s'avéra nécessaire de

r les combattre, car le principe de base veut que
[ B| le jeu se déroule sous l'empire de la correction.

H 
L'arbitre a été introduit dans la pratique du jeu

. pour arriver à ce résultat. Il est, de par sa posi-
|P| tion de neutralité, appelé à punir ceux qui ne res-

H
pectent pas ce qui a été institué, comme ceux

. qui s'oublient occasionnellement.
|B| Lancé dans la lutte pour l'obtention de la balle,

H 
le joueur tend à se défaire d'un adversaire ayant
les mêmes objectifs. Cette lutte d'homme à hom-

\U\  me prend facilement l'aspect d'une sorte de com-

H
bat. Il est impossible d'interdire que lutte il y ait,
il faut cependant qu'elle se déroule sous les for-

\__ \ mes permises, garantissant que celui qui est écar-
H t é  ne soit pas malmené ou même massacré. Si
_ . nous faisons allusion à une situation extrême,
[H] c'est que le fanatisme qui se rencontre chez cer-
rzri tains pratiquants du jeu de la balle peut y con-
— duire, à un moment où ils ne sont plus maîtres
|B | d'eux-mêmes ou que tous les moyens sont jugés

S 
bons pour arriver à un résultat. Des exemples peu
reluisants se sont déjà produits, ce qui est fort

[¦j malheureux.

H 
En soi, la pratique de l'un quelconque des

différents sports qui existent est avant tout un
|a| délassement et un exercice physique destiné à

H 
se maintenir en santé. On y a introduit l'esprit
de compétition pour le rendre plus intéressant,

| BH | pour lui donner un sens supplémentaire. Le fait
In] 9ue 'e c°'̂  spectaculaire, en vue d'attirer des
I—I foules toujours plus grandes, s'y est ajouté a
[g] produit une transformation, dont le caractère est

H 
avant tout matériel. Cette dernière évolution a
pris de nos jours une très forte extension. Elle ne

|"j] touche pas seulement le club, mais les acteurs sur
rjn le terrain également. On est ainsi vite amené à
_rJ se laisser influencer par ce 'dernier facteur et à
[ B] lui donner une importance prédominante.

La semaine prochaine, nous présenterons notre
dernier billet hebdomadaire : d'ici là, nous espé-

|"g] rons que l'arbitre qui se permet de se présenter
aux deux équipes « en manteau de pluie » aura
revisé son jugement absolument ridicule. L'effet

[ B] devait être à peu de chose près celui que nous

H 
produirait un soldat avec un parapluie ouvert 1
Merci pour ce genre de publicité ! R.-B.
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Les meilleurs résultats
de la Cible de Sion

Samedi soir, les membres de la Cible de Sion se sont
réunis à l'Hôtel de la Planta pour leur souper
traditionnel. La manifestation a été présidée par M.
Gaspard Zwissig. Dans le courant de la soirée, lecture
fut donnée du palmarès 1960 et on procéda à la dé-
coration de nos tireurs.

Il ne nous est malheureusement pas possible de
publier in extenso les 975 noms contenus dans les
feuilles officielles transmises par la société et qui
comportent en outre les points, mentions et détails
particuliers à chaque tireur. On voudra bien nous
en excuser.

Voici donc le palmarès avec le nom du vainqueur
de chaque discipline :

Fusil
Tirs obligatoires, 300 m. : Darbellay Laurent 121.
Concours en campagne, 300 m. : Savioz André 85.
Tirs individuels 300 m : D'Allèves Maurice, 95.
Tir-challenge des quatre districts, 300 m. : Perrau-

din Raymond 55.
Section, tir d'automne, 300 m. : Lamon Gérard 57.
Cible « Volaille », 300 m. : Ungemacht Fernand 100.
Cible « Miel », 300 m. : Lamon Gérard 551.
Challenge Elisabeth, 300 m. : Lamon Gérard 138,9,

Wyss Paul-Emile 133,5, gagne le challenge pour une
année.

Cible surprise. 300 m. : Roduit André 99.
Challenge militaire, 300 m. : Savioz André 204.
Challenge roi du tir, 300 m. : Kaspar Arthur et

Savioz André 394.
Challenge Consolation, 300 m. : Roduit André et

Burgener Antoine 10
Challenge Tir d'automne, 300 m. : Lamon Gérard

916,9.
Grande maîtrise 300 m.: Guerne Maurice 540.
Vieil or : Savioz André 508.
Vieil argent : Lorenz Joseph 509.
Bronze : Wyss Paul-Emile 528.
Vieil argent, 50 m. : Besson Léon 485.
Bronze : Chappot Marc 492.

Pistolet
Tirs militoires : Amoss Joseph 136.
Concours fédéral de sections en campagne : Stau-'

denmann Wemer 96.
Concours individuel : Wyss Paul-Emile 183.
Concours fédéral au pistolet : 1. Luisier André 99.
Entraînement : Luisier André et Amoos Joseph 150.
Art : Besson Léon 219.
Militaire : Amoos Joseph et Munier Gilbert 447.
Section : Savioz André et Chappot Marc 96.
Progrès : Bessard Henri 73.
Bonheur : Besson Léon 47
Maîtrise de la sous-section : Luisier André 538.
Roi du tir i960 : Luisier André 1435.
Obtiennent cinq fois la distinction de la sous-section :

TU^on Léon. Luisier André et Meunier Gilbert.
Challenge Chasseur : Bonvin Amédée, Bessard Hen-

ri et Meunier Giblert 57.
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1 Restaurant du Grand-Quai - Frôhlich 1

| l a v i b b  U E. Il I 11 H k |
g Menu clu dimanche 20 novembre 1960 g
H Amuse-bouche s

= ou =
= Gratin au fruits de mer Dieppoise js

= Consommé au Sherry _=

g Canard Rouennais à l'orange s

 ̂ ' Pommes gaufrettes ' • ' - "s
= Salade "" =

__ Gigot d'agneau de pré salé S
M Haricots verts fines herbes =
= Pommes gaufrettes §§
M Salade g
§ê Poires Belle Hélène =

= Menu complet Fr. 8.—, sans 1er Fr. 6.— s

1 jBjg^H Restaurant La Matze |

I ĵ^̂ ^Jg vous recommande |
| J ses spécialités j
= chef de cuisine CSG 13 CI13SSG =

PISCICULTURE
Le frai des truites

Lorsque les couleurs flamboyantes de 1 automne
pâlissent ; lorsque les gelées et le vent ont dépouillé
arbres et buissons de leur feuillage, commencent les
noces annuelles des truites de ruisseaux, de rivières
et des lacs. Les truites capricieuses et timides qui ,
au cours de l'été se cachent de préférence et ne
se montrent en général que le soir en eau libre, se
trouvent maintenant aux endroits graveleux du frai ,
où les rayons obliques de novembre font briller com-
me des rubis les taches rouges de leur habit de noces.

Aux endroits du frai , bien reconnaissables aux ta-
ches claires dans le lit des ruisseaux et des rivières,
les poissons géniteurs jouent leurs jeux d'amour. Avec
de rapides coups de queue, la femelle creuse la fosse
du frai , pendant que le mâle encourage sa dame en
la poussant au côté avec le nez et en chassant tout
autre amoureux voulant s'approcher.

Lorsque la fosse du frai est suffisamment grande,
les deux poissons géniteurs se placent l'un à côté de
l'autre ; le mâle se jette contre la femelle. Par cet
attouchement , la femelle rejette de temps en temps
une portion d'œufs et le mâle les asperge de lait.
Dans la fosse du frai , les œufs et le liquide géniteur
se mélangent et les œufs sont fécondés. Dès qu 'ils
arrivent au fon d de la fosse, la femelle tourbillonne
en soulevant gravier et sable jusqu 'au moment où les
œufs déposés sont recouverts d une couch e de gravier
de 10 à 15 centimètres.

Lorsque les femelles et les mâles se sont débarrassés
de leurs produits géniteurs , ils retournent hiverner à
leurs places habituelles. Les œufs déposés dans le lit
de gravier mûrissent mal gré la nuit et le froid. Dès
le printemps, des êtres inachevés sortent de leur en-
veloppe, mais restent dans le lit du frai jus qu'au
moment où ils peuven t nager et manger. Après deux
à quatre ans — les truites lacustres souvent seule-
ment après cinq ans — ces petits poissons, arrivés
à maturité, rejoignent vers la fin- de l'automne les
lieux de leur naissance pour répondre eux-mêmes à
l'impulsion de la reproduction.
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te capital de l 'AVS : plus de 5 milliards
Le conseil d'administration du Fonds de compen-

sation de l'assurance-vieillesse et survivants a effectué,
au cours du troisième trimestre de 1960, des pacements
pour une somme de 116,9 millions de francs.

La totalité des cap itaux placés au 30 septembre, se
monte à 5415. 2 millions de francs.

Autoroutes tessinoises
C'est le tronçon Lugano-Chiasso qui sera mis en

chantier le premier au printemps 1961 ; il exigera
notamment l'élargissement cle la fameuse digue de
Melide , qui . supportera , outre la route cantonale
actuelle , les quatre pistes de l' autoroute et une voie
ferrée de dédoublement. Les travaux seront terminés
en 1965 au p lus tard, alors que le tronçon Lugano-
Airolo sera ouvert à la circulation en 1970 (la nouvelle
route du Gothard , dans les gorges de la Tremola ,
doit être terminée pour 1965 déjà). Dans l'ensemble
la construction des routes nationales coûte ra, au
Tessin, la somme de 660 millions , dont 132 millions
(soit le 20 °/o) seront à la charge du canton.

Un centre américain à Meyrin
Le Conseil d'Etat de Genève avait présenté au Grand

Conseil sans le munir de son avis, un projet de loi
prévoyant l'établissement près de l'aéroport de Coin-
trin et du CERN , d'un centre commrcial américain
comprenant un hôtel de 300 chambres pour les visi-
teurs, 750 logements à prix réduit pour le personnel
et des bâtiments d'exposition , le tout devisé à 60 mil-
lions, couverts par les intéressés.

La Chambre de commerce de Genève et certains
groupements économiques ont fait des réserves portant
notamment sur la concurrence faite aux entreprises du
pays, sur la main-d'œuvre nécessaire pour la cons-
truction des bâtiments alors qu 'il y a pénurie de cette
main d'œuvre à Genève en période de crise du loge-
ment. Les agriculteurs , de leur côté, déplorent que ce
vaste terrain appartenant à la zone de culture soit
livré à une entreprise commerciale.

Deux chauffeurs intoxiqués dans leur cabine
Un camion allemand chargé cle meubles venant effec-

tuer des livraisons à Genève était arrivé mercredi soir.
Le chauffeur, M. Heinz . Kruppe, 26 ans, demeurant à
Hiltrup, et son aide-chauffeur, M. Karl Bertels , 32 ans,
domicilié à Munster, garèrent le véhicule à la rue du
Valais , à Montbrillant , et s'installèrent clans la cabine
fermée à clef pour dormir.

Ceux qui attendaien t la livraisons en vain se ren-
dirent au camion hier vers midi, mais ne purent réveil-
ler les chauffeurs qui avaient été intoxiqués par des
gaz s'échappant cle l'installation de chauffage. Tous
deux furent transportés d'urgence à l'Hôpital . canto-
nal et l'état de M. Kruppe paraî t particulièrement in-
quiétant.

Viege grand favori de la Coupe de Martigny

.... - , __.. i:.-_

L'équipe du HC Viège qui est montée en Ligue nationale A. Seul changement : Bibi Torriani remp lace l'ancien entraîneur
Zukiwsky dans ses fonctions

Après les magnifiques performances des Haut-Valai-
sans, en particulier con t re Bolzano et ACBB de Paris ,
il ne fait aucun doute que les nouveaux pensionnai-
res de la LNA s'inscrivent en grands favoris de cette
Quatrièm e édition de lia Coupe de Martigny qui est

otée d'un magnifique challenge sur lequel figurent
déjà des noms célèbres tels que SC Berne et AIK
Stockholm. Les hommes de Bibi Torriani viennent
dans le Bas-Valais pour ajouter ce nouveau trophée
à leur collection déjà très belle. Une quinzaine de
jours avant le début du championnat, leur équipe pa-
raît bien au point et les nouveaux capes de l' équipe
nati onale auront à cœur de montrer au public marti-
gnerain que leur sélection n'était point usurpée.

Pour donner une réplique valable aux redoutables
Viégeois, les dirigeants octoduriens ont fait appel , en
plus de l'équipe locale, à deux formations dont la ré-
putation est solidement établie.

Chacun à Martigny connaît le HC Chamonix qui
est un vieil habitué de la Coupe, puisqu 'il y a tou-
jours participé. Les Ranzoni, Payot , Caiillet et autres
sont toujours accueillis avec plaisir en Octodure, car
leur hockey est particulièrement efficace et spectacu-
laire. Mais cette année, les Savoyards nous présente-
ront une attraction spéciale, puisqu 'ils disputeron t les
matches de cette épreuve avec leurs deux Canadiens,
le subtil constructeur de j eu Paul Provost et Johnny
Bouchard, un redoutable finisseur au tir meurtrier.

Le HC Villars viendra eh Valais avec son équipé
de Coupe'suisse qui comprend les frères Chappot, Ber-
nasconi et Piller, tous anciens pensionnaires du Ser-
vette. Ajoutez à cette liste un talentueux gardien Ri-

golet et l'international Friedrich, et vous verrez que
cette équipe a vraiment fière allure. Ce n'est toute-
fois pas assez pour l'entraîneur canadien des Vaudois,
le fameux Gaston Pelletier, qui a demandé à M. Potin ,
grand patron de l'AQBB, de pouvoir disputer le tour-
noi octodurien en compagnie de ses poulains de Vil-
lars. La présence de ce joueur étourdissant ne sera pas
la moindre attraction de ce tournoi pourtant déjà riche
en vedettes.

Enfin , l'équipe locale semble être offerte en holo-
causte à ses adversaires de choix. Toutefois, nous ne
le croyons pas, et les spectateurs du match de Coupe
valaisanne contre Montana ne viendront pas nous con-
tredire. L'équipe, mise au bénéfice d'un entraînement
sérieux , a progressé à pas de géant ces derniers jours
et entend défendre ses chances aveo la dernière éner-
gie durant ce tournoi.

Quoi qu'il en soit, aucun amateur de hockey ne
voudra manquer le spectacle de choix que constitue
la Coupe de Martigny, édition 1960.

Attention ! Horaires des mateihes : samedi, 19 heures:
Martigny-Villars ; 21 heures : Viège-Chamonix ; diman-
che, 13 h. 30 : finale des perdants ; 15 h. 30 : finale
des gagnants.
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En style télégraphique
# L 'exposition rétrospective Albert Anker, au
Musée des beaux-arts de Berne et commémorant
le cinquantième anniversaire de la mort de l'ar-
tiste, remporte beaucoup de succès. Elle consti-
tue une page ouverte sur une époque révolu e
et p lus particulièrement sur la civilisation pay-
sanne suisse du siècle p assé.
i';- La Russie partici pera au Festival, international
de télévision , des arts et des sciences qui aura
lieu en mai prochain, à Montreux. Elle envisage
de parler des progrès de la télévision en couleurs
et de la télévision dans les relais de ville à ville.
f,'f  M. Edouard Chappuis , de Grandfo n laine, vit
soudain son cheval s'effondrer sur la chaussée.
L 'animal , qui avait mangé de l'if, dut être abattu
et saigné sur-le-champ .
# Un habitant de Saint-Sulpicc , M. Max Porret,
avait laissé son automobile en stationnement sur
la place des Halles, à Couvet. A son retour, il
devait constater qu'un carton contenant un choix
de sept chronograp hes d'une valeur de 760 francs
avait disparu.
# La f ièvre aphteuse est signalée à Bâle-Cam-
pagne où elle s'est installée dans une étable con-
tenant deux pièces de gros bétail et 84 porcs ;
dans le canton de Zurich (41 p ièces de gros bé-
tail et 15 porcs), et dans le canton d 'Uri (22 bo-
vins et 38 porcs).
# La British European Airways et la Swissair
ont décidé d'instituer des billets du dimanche
pour le trafic entre la Suisse et l 'Ang leterre à
Noël et Nouvel An. Les billets de retour, dont le
prix est fortement réduit , sont valables quinze
jours
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savoureux, digestible, léger...
le beurre est bien ce que la
nature fait de meilleur. Et le
beurre n'est pas coloré !

Esclave du cheval-vapeur,
l'homme ne marche plus assez

La technique accapare de plus en plus
l'être humain pour lui imposer une exis-
tence qui ne correspond pas à sa nature.
Mal gré une vie rendue facile par les com-
modités modernes, l'être humain devient
cle plus en plus maussade, son malaise croît
parallèlement à son vide intérieur. Toute
son activité tend vers l'obtention de sa-
tisfactions matérielles et il ne lui reste
plus de force pour un effort intellectuel.

Quant à la détente, ou plutôt au simula-
cre de détente, il consiste à s'enivrer de

vitesse, à changer le plus possible de
milieux , tout en évitant la fatigue phy-
sique. L'être humain ne réfléchit plus, ni
à lui-même, ni à son mode de vie si con-

traire à la nature, les impressions nom-
breuses et diverses qu'il subit l' occupent
suffisamment. C'est ainsi qu 'est comprise
la modernisation , ce phénomène de l'épo-
que moderne.

On reste assis pendant des heures, ser-
rés comme des sardines, dans une boîte en
tôle laquée qui roule par monts et par
vaux ; on subit un martyre sur des routes
embouteillées, on respire des journées
entières la poussière et les odeurs des gaz
d'évacuation de milliers de voitures. Lors-
que, enfin , on arrive quelque part , c'est
pour s'asseoir dans un local bondé où sé-
vit la musique beuglante d'un juke-box.

Le soir, sur le chemin du retour, ça re-
commence : on rampe pendant une heure
ou deux , si ce n'est plus, à la vitesse d'un
escargot, dans des colonnes souvent in-
terminables. On se fâche, on s'énerve, et
lorsqu 'on arrive chez soi , on est bien
entendu fourbu et agacé ; ce n'est qu 'avec
dégoût que l'on songe à la semaine de
travail qui nous attend. Où est le repos
et la détente dont on se réjouissait ? On
se sent au contraire surmen é et môme dé-
courage

Mais plus graves encore sont les réper-
cussions physiques. On dit souvent que,
au sens biologique, l'homme est un ani-
mal qui marche. Il devrait , à ce titre,
donner constammen t du mouvement à son
corps. Comment éviter que les articulations
et les muscles ne s'atrophient s'ils n'ont pas
suffisamment d'exercices ? Ils se rouillent
alors I

Lors d'examens de recrutement mili-
taire, on a constaté dans plusieurs pays
occidntaux qu des millions de jeunes
gens sont « sous-développés » et ne pos-
sèdent plus de véritables muscles. Ils sont
en quelque sorte infirmes pour avoir roulé
scmpiternellement en automobile. L'orga-
nisme de l'être humain ne peut se con-
tenter de quel ques pas effectués noncha-
lamment après une course en auto de plu-
sieurs heures. C'est nettement insuffisant.

Pour conserver au corps humain ses
possibilités , il faut marcher au moins deux
heures par jour. Cette assertion ne peut
sans doute que faire sourire l'homme mo-
derne qui, dans les conditions les meilleu-
res nc réussit guère à avoir plus d'une
demi-heure d'exercice physique. Mais il le

regrettera un jour car la voie est dès
lors ouverte aux maladies.

L'insuffisance de mouvements entraîne
une irritation des articulations , une sorte de
dégénération prématurée, avec toutes ses
conséquences. L'homme moderne aura
alors particulièrement de peine à se tenir
droit comme il faut. Les victimes sont
de plus en plus nombreuses et le danger
est sérieux.

L'air qui règne clans la voiture est no-
cif. « Encolonné » sur des routes encom-
brées, on respire pendant des heures les
gaz d'échappement des véhicules qui nous
précèdent et de ceux qui nous croisent.
La position assise ne permet pas de respi-
rer profondément et l'organisme entier
souffre d'une pénurie d'oxygène. La fa-
tigue que l'on ressent soudain n'est géné-
ralement pas autre chose que le symptô-
me avertisseur d'un dérangement clu mé-
tabolisme basai.

Etre assis confortablement sur des siè-
ges rembourrés rend la digestion pares-
seuse. Rester plus ou moins immobile est
nuisible à la circulation sanguine. Cette
somnolence, qu 'on essaie de surmonter en

fumant une cigarette ou en buvant du
café, provient souvent d'un dérangement
de la circulation sanguine.

Les enfants sont les regrettables victi-
mes des longues excursions en voiture.
Ils n'en profitent guère et préféreraient
pouvoir s'ébattre librement à l'air. Le
changement rapide de décor ne le passion-
ne guère. En outre, la route rend les
enfants nerveux.

La nourriture abondante et riche en
calories, que l'on consomme sans dépenses
physiques compensatoires , entraîne une
accumulation de graisse dans l'organisme.
C'est le signe qui indique que le métabo-
lisme basai est perturbé, phase primaire de
toutes les maladies de dégénération, tout
particulièrement du cancer. Celui qui, plu-
sieurs fois par semaine, utilise son auto
pour aller manger un repas copieux, peut
être certain qu 'il ruine sa santé et creuse
prématurément sa tombe.

Anne LeVal.

Gastronomie

au

fil du Rhône

nwwpy

Les projets de Molterer
L'international autrichien Anderl Molterer ne dé-

fendra pas, au cours de la saison 1960-1961, les cou-
leurs de son pays sur les pistes d'Europe. Molterer
qui , durant une carrière bien remplie, a remporté plus
cle cent victoires, mais n'a jamais pu enlever un titre
mondial ou olympique, a décidé de rester pour un
temps aux Etats-Unis où il réside depuis février der-
nier. Dans une lettre adressée à son club de Kitzbuhel ,
l'« éclair blanc » explique qu 'il compte trouver un em-
ploi outre-Atlanti que .pour gagner l'argent nécessaire
à l'achèvement de son hôtel au Tyrol , et participer
à diverses compétitions nord-américaines pour le
compte du Ski-Club d'Aspen. Son intention serait de
se maintenir en forme — notamment en affrontant
régulièrement l'Américain Bud Werner , maintenan t ré-
tabli de sa fracture de la saison passée et qui ne
compte pas venir en Europe en 1961 — en vue de
s'aligner aux championnats du monde 1962.

= En plein air §§
H Raclettes, poulet à la broche, fondue bourgui- g
H gnonne, etc. Assiettes valaisannes bien garnies =
__ Entrecôte Café de Paris — Brisolée §|
IlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllSIIIIIIN
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ilSBOl HâQBB llh^I B lff Passages coco
UUGl EJëûU OIIOIN  ̂

de large de 6.90 à 9.50
 ̂ oo cm. » _ de 8.90 a 12. —

• '. ;'¦ 5 120 cm. » _ de 11.90 à 15.90
_ t_ \  _ t _ \ _r 0_ \ _¥ _ \ I (_ __ I1 £f |_; \ U  | Il STjl W f I B ïa H Carpettes coco, carpettes sisal pour cuisine. Passages poil de vache en
y  I I nfl B &È i i I I ^^ 

différentes largeurs ct qualités, beaux dessins modernes. |

UU l&JI J I U  ¦ TAPIS D'ORIENT
Dès le 1er décembre nous tenons en stock un choix important de tapis

Depuis longtemps vous désirez un beau tapis pour votre Sbend, el?™' Maha1' Hamadan ' Shiras' Badltiar ' Hertz- Afghan '

N'oubliez pas de visiter notre grand e exposition, Vous trouverez dans Venez votre notre choix sans engagement
notre magasin le tapis qui vous convient, à un prix adapté à vos possi-
bilités ; ainsi votre tapis ne sera plus un vague rêve, mais une réalité
que vous apprécierez et qui émerveillera vos visites. ^^ ^^
Nous vous offrons : Mm w *_ >s 4L m __ é _+ §f _M m̂  JL m f f  J

Tapis moquette de latae O** Ij WWWHff lk TAXA
200X300 cm. de 195.- à 500.- _ ,  ,, _ ., _ . _. _
170X240 cm. de 120.- à 280.- Meubles ' Rldeaux * Tapis S-A "

Tapis poil de vache Expositions à
200X300 cm. de 130.- à 250.- Brigue Martigny-Ville
170X240 cm. de 85.— à 150.— Avenue de la Gare Avenue de la Gare

JPVBk Viande de boucherie
~ __ *___( __ __ * Marchandise fraîche (non congelée I) 1er choix

haché , -. , , M . le kg. Fr. 3.20, 3.50, 3.80
en morceaux . . „ . • ^ % w . le kg, Fr. 3.50, 4.—, 4.80
pour sécher „ . . .< K -, M ¦, . le kg. Fr. 4.—» 4,50, 5.—
boyaux courbes (frais) le paquet Fr. 3.50

Sur demande, recette extra
Envoi par retour on rembours. % port payé

BOUCHERIE CHEVALINE Ch. KRIEGER
Conseil 23, VEVEY - Tél. 021 / 5122 98

A vendre superbe

couple
de pigeons

race commune.

A la même adresse,

1 jaquette
de fourrure

très peu portée. Prix inté-
ressant.
S'adresser au journal « Le
Rhône » sous R. 4714.

JÉL ZENITH
l__ $__ *_ ____ ¦ ¦ m m u M » ¦

H&2» " L A N G E L
lî P̂ l̂tw  ̂ Horlogerie-Bijouterie

J^̂ ^̂ ËJy Martigny-Ville
^^^ _W':- __fj Avenue de la Gare

mB? Tél. 026 / 6 17 24

¦B ¦ kjBp |g|l

KLVO^̂ B̂ ^̂ _ <O
¦̂fiSS t̂-'ï; i'"''i'Bïfc^Kt.

' rf Ŝ̂ KW "̂7""-?*¦?*¦ — "̂i* :*_ _

¦<S^^^^L
¦gggfiSSgS
commande par
2 boutons,
navette antibloc,
boutonnière automatiquej u /_ y s s _\

Démonstrations à domicile
Facilités de paiement

V F. _ Rossi
. Avenue de la Gare

Martigny

À louer à Martigny

chambre
indépendante, chauffée.
S'adresser au journal sous
R. 4712.

Bélier
A vendre ou à échanger
contre brebis, beau bélier
de 2 _ ans, 87 points.
S'adresser à P. Champion,
Aigle, (f i 025/2 21 30.

¦
_ _

/dw%â Courroies
i /nf âjj îk \ vÊ Cuir toutes marques

/K W&$si : Trapézoïdale Continental

/f â g Mr' 9È' . ,  Trapézoïdale Optimal

I fllBn —T^• ^n ny'on Habasit

V»ËISll 
~~

«lllatSi
-" Courroies Hevaloïd

à^ccïsS» Poulies à gorges

Tannerie RODUIT, Martigny
rue de l'Hôpital 18, (f i 026/612 64 Case 9

J^^^i i

SION

troubler votre farniente, grâce à

Tél. 2 2219

A vendre

voiture DKW
1954

très bien soignée et
parfait état.
Garage Moderne, Sion,
(f i 027/217 30.

- . .

Literies en stock
des meilleures, marques et toutes , grandeurs

.r.l 
[ 
t . . l

_ . '. .. '' '.' ? ]

Mobiliers complets
pour toutes les bourses

Tapis - Rideaux
Venez nous rendre visite', sans engagement;

Marin Roduit, meubles,
RIDDES — (f i 027/4 73 56 .

La maison ne vend que des. meubles neufs
"_ .¦ Y ' - z

A vendre

1 génisse
prête au veau. ' ¦ ""'

S'adresser à Mmo veuve Au-
guste Rebord, Les Valettes.

A vendre

VW de luxe
modèle 1957, parfait état,

S'adresser à Gilbert Cham-
bovey, Martigny-Bourg, tél.
026 / 6 18 72.

Son nouveau numéro de téléphone de jour :

| 026/607 77 I

TAXIS BERNARD - MARTIGNY
Se recommandent

On demande bon

mécanicien sur automobiles
avec initiative et pouvant travailler seul.
Place stable pour ouvrier consciencieux.
GARAGE MODERNE, SION.

¦ 
; 
¦ ¦ *1————— 1̂ ————— 1̂ >

H POUR LES JEUNES
Grand choix de meubles modernes en

FRÊNE BLANC

â̂ Jgfyj wkw)% ,_
Aie 25 - Lausanne

__
—-s^^^-f̂ l l

"
rpNBt: ffl intérieur avec

J--s;̂ ^?̂ fe^ -^4\î mobiles

Grandes facilités de paiement
Echanges aux meilleures conditions

V 

Livraison franco domicile W
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ENTREPRISE DE GÉNIE CIVIL ET ROUTES

engagerait

maçons, boiseurs, manœuvres
qualifiés

Conditions intéressantes.

SATEG S. A., Lausanne,. Bellefontaine 8.

Dirren Frères Pépinière d arbres fruitiers
et d'ornement — Rosiers
Création de parcs et jardins
Projets-devis sans engagementMartien v - (f i 6 16 17

S Splendide C H A I S E  11
de chambre à manger, en bois dur teinté. • • - ' ;

2{? Woï_ _ _ l_ _ MAGASINS £Bl _ _f /__M

Complets
nouveautés

Manteaux
Pantalons
Trévira, Tergal, Térylène

Grand choix, qualité

TRACTEURS ET IÏI0II0AHES BUCHER
Hache-paille. coupe-paille, coupe-racines com-
binés avec broyeurs , couteaux de coupe-racines ,
moteurs. — Toutes réparations et revisions.

Charl«e M _ rt_ 7 «> <ra« > « is ra^.narieS -titrOZ Machines osricola
_J_ -» »-*- nn-., $/SHI! _r_i Représentant des AteliersIV!art5«ï?1V-^»Se fa, ron* R..rher Ouve,



Université populaire de Martigny
L'ouverture des cours de l'Université populaire de

Martigny a été fixée au mardi 22 novembre prochain.
Les bulletins d'inscription ont été distribués à tous
les ménages de Martigny-Ville, Bourg et Croix, ainsi
qu 'aux greffes municipaux des principales communes
environnantes. Ils devront être remplis et retournés
sans tarder au secrétariat (municipalité de Martigny-
Ville). Les inscriptions seront également reçues mardi ,
mercredi, jeudi et vendredi , dès 19 heures, à l'Hôtel
de Ville.

La fièvre aphteuse à Vex
Arrêté du 15 novembre 1960

imposant le séquestre renforcé sur le bétail
de la commune de Vex et ordonnant des mesures

de protection contre la fièvre aphteuse
Le Conseil d'Etat du canton du Valais,
vu l'apparition de la fièvre aphteuse à Vex, mayens

des Collons et le grand danger de propagation ;
vu la loi fédérale du 13 juin 1917 et les arti cles

67 ef. suivants de l'ordonnance d'exécution du canton
du Valais du 19 avril 1921 ;

conformément à l'article 225 de l'ordonnance fédé-
rale d'exécution du 30 août 1920 ;

afin d'éviter la contamination du bétail ;
sur proposition du Département de l'intérieur,

décide :
Article premier. — Tout le territoire de la commune

de Vex est déclaré zone d'infection avec séquestre
renforcé.

Art. 2. — Tout le territoire dés communes d'Héré-
mence, Les Agettes, Veysonnaz, Salins , Sion, Bramois,
Saint-Martin , du village d'Erde-Conthey est déclaré
zone de protection avec séquesure simple.

De même tous les animaux ayant participé à la
foire de Sion le 12 novembre 1960 doivent être
considérés comme suspects de fièvre aphteuse, traiïés
comme tels et annoncés immédiatement aux inspec-
teurs du bétail respectifs.

Art. 4. — Toute circulation de personnes, de véhi-
interdites dans les zones d'infection et de protection.

Les foires et marchés de Sion et Sierre sont suppri-
més jusqu 'à' nouvel avis.

Art 4. — Tout circulation de personnes, de véhi-
cules, d'animaux est strictement interdite dans la zone
d'infection ; de même tout déplacement d'animaux
dans la zone de proteetion sauf autorisation spéciale.

L'entrée dans les étables et porcheries est sévèrement
interdite dans les deux zones.

Art. 5. — Le Department de l'intérieur est chargé
de l'exécution de la présente décision qui entre im-
médiatement en vigueur.

Le présiden t du Conseil d'Etat : M. Lampert.
Le chancelier d'Etat : N. Roten.

Blocage des vins 1960
Le Conseil fédéral envisage le blocage-finan-

cement d'une partie de la récolte des vins
blancs et rouges 1960. L'organisation est con-
fiée aux cantons.

L'opération est limitée aux vins qui ne peu-
vent être écoulés par le j eu normal de l'offre
et de la demande, ce qui représente pour le
canton du Valais le 50 à 55 % de la récolte
totale.

Le Conseil d'Etat du Valais a chargé une
commission de l'exécution du blocage.

En conséquence, les encaveurs qui désirent
participer au blocage-financement sont priés
de s'annoncer au président de la commisison
cantonale, M. Oscar de Chastonay, à Sion.

Ils recevront les instructions et les borde-
reaux d'inscription qui devront être renvoyés
pour le 30 novembre. Les inscriptions ne sont
plus prises en considération après cette date.

Les encaveurs devront indiquer leur en-
cavage de vins blancs et rouges de 1960, la
qualité et la provenance. La quantité des vins
inscri ts au blocage ne devra pas dépasser la
proportion indiquée ci-dessus.

Le présiden t de la commission
O. de Chastonay.

Décisions du Conseil d'Etat
Dans sa dernière séance, le Conseil d Etat a pris les

décisions suivantes :
Vouvry : le projet du chemin forestier Vouvry-Miex,

deuxième tronçon (Fosseau-Saxelles), troisième étape ,
présenté par la commune de Vouvry a été approuvé.
Les travaux bénéficieron t d'une subvention cantonale.

Port-Valais : M. le chanoine Bruno Cornu vient de
présenter sa démission en qualité de membre de la
commission cantonale de l'Institut du Bouveret. Elle
a été acceptée avec remerciements pour les services
rendus. II a été fait appel à M. l'abbé Séraphin Panna-
tier, curé de Port-Valais, pour le remplacer.

Troistorrents : le projet de chemin forestier Chenar-
lier II , présenté par la commune de Troistorrents a été
approuvé. Les travaux prévus sont subven tionnés par
l'Etat.

Albinen : l'administration communale d'Albinen a
été autorisée à adjuger les travaux d'adduction d'eau
potable de cette commune.

Sion : les travaux d'installations sanitaires et d'élec-
tricité à exercer dans le cadre de la construction de la
nouvelle école secondaire de Sion et des environs ont
été adjugés.

M. le Dr Antoine Pitteloud , médecin-dentiste à Sion,
vient d'être nommé médecin-dentiste cantonal.

La démission présentée par Mlle Marys Devanthéry.
sténo-dactylo au service cantonal des étrangers a été
agréée avec remerciements pour les services rendus .

Brigerbad : la scolarité des écoles primaires a été
portée de 6 à 8 mois.

Saxon : Mlle Christiane Sauthier , de Saxon , a été
autorisée à pratiquer la profession de pédicure en
Valais.

Bratsch : la commune de Bratsch a été autorisée a
ouvrir un bureau de vote auxiliaire à N'iedergampei
pour toutes votations communales, cantonales et fédé-
rale-

Pour assurer la qualité du vin
Dans maintes régions du pays,' le mauvais temps

de cette année n 'a pas été favorable à la vigne. La
région viticole du Valais n'a cependant pas trop souf-
fert de la saison et présentera des résultats fort satis-
faisants. Cela a permis aux autorités cantonales de
fixer à nouveau le degré Oechslé minimum à 86 pour
la Dôle afin de garantir la qualité de ce vin rouge. En
vertu du contrôle obligatoire de la vendange, la Com-
mission fédérale du commerce ds vins sera tenue
exactement au courant, par le laboratoire cantonal
valaisan , de la quantité de dôle que chaque encaveu r
et marchand de vin sera autorisé à mettre dans le
commerce.

Rappelons d'autre part que le coupage, non soumsi à
déclaration , de la dôle et de n'importe quel autre vin
valaisan , avec des vins étrangers, est interdit par les
autorités. Toute contravention entraînerait le retrait
de l'autorisation de mettre en vente du vin valaisan.

Fraises de novembre
Deux paniers de fraises on été cueillis cette semaine

sur le coteau ensoleillé de Clavaux, au-dessus de
Sion. Le propriétaire , M. François Rielle, de Cham-
plan , est descendu les vendre dans la capitale.

Aux usagers de la route
La campagne du contrôle des phares et des pneus

vient de toucher à son terme et a remporté un succès
réjouissant. Ce contrôle, effectué sur tout le territoire
valaisan, a attiré une foule d'automobilistes et de mo-
tocyclistes soucieux de se mettre en ordre et conscients
de leur responsabilité. La police cantonale s'est dé-
vouée au maximum de ses possibilités et la reconnais-
sance du public lui fut témoignée sans réserve car
d'aucuns ont compris sa tâche harassante et ingrate.

Qua d'automobilistes ont dû régler leur éclairage et
munir leur véhicule de pneus adéquats ! Que d'accidents
seront ainsi évités et, ne s'agirait-il que d'une vie hu-
maine, ne valait-il pas la peine de faire un effort ?

Dès aujourd'hui des contrôles seront effectués sur
la route par patrouilles ou par postes fixes. Comme
annoncé en son temps, les détenteurs de véhicules dont
l'éclairage sera défectueux et les pneus usagés, sont
verbalisés et seron t impitoyablement dénoncés à l'au-
torité compétente.

Quiconque aurait des doutes quant à l'équipement
réglementaire de son véhicule a donc avantage à pro-
céder à un contrôle dans un garage. De cette façon , en
complément de la campagne écoulée, autorités et
usagers de la voie publique auront satisfait à la pré-
vention des malheurs de la route.

Cdt police cantonale.

Chef de service à la radio
La Société suisse de radiodiffusion a nommé M. le

Dr Régis de Kalbermatten nouveau chef de service de
droit. M. Régis de Kalbermatten est âgé de 30 ans et
a longtemps habité Sion. Nous lui présentons toutes
nos félicitations.

Eglise réformée evangélique
(Services religieux du 20 novembre 1960)

Paroisse de Martigny : culte en langue allemande à
10 h. ; pour l'enfance à 9 h. et 11 h.

Paroisse de Saxon : culte à 20 h. ; enfance à 10 h.
Charrat : culte au collège à 15 h. ; enfance à 10 h. 30.

Manet , le peintre le plus scandaleux de son temps
Un jour, il fut hué dans la salle où il exposait ses

toiles. En rentrant chez lui, il trouva une lettre signée
Charles Baudelaire : « On se moque de vous, les plai-
santeries vous agacent, on ne sait pas vous rendre
justice... Chateaubriand, Wagner, eux aussi ont passé
par là, et ils n 'en sont pas morts. »

Le 25 janvier 1832 naissait dans un milieu aisé
Edouard Manet. A l'âge de 16 ans, son père l'encou-
ragea à voyager et à s'enrôler dans la marine. Une
année plus tard, il revint à Paris fermement décidé
à prendre des leçons de dessin et persuada son père
de le laisser apprendre la peinture. Ce ne fut qu 'après
moult supplications que M. Manet père accepta et
inscrivit Edouard aux cours du célèbre Thomas Cou-
ture. Manet n'apprécia pas la façon de travailler de
Couture, mais se garda bien de dévoiler ses goûts
personnel s qui d'ailleurs n 'auraient pu que choquer
le vieux conformiste qu 'était Couture. A cette même
époque, Edouard tomba amoureux du professeur de
piano de ses deux frères, Mlle Suzanne Leenhoff. De
cette tendre aventure devait naître un fils, mais Ma-
net, alors âgé de moins de 20 ans, ne le reconnut
que quelques années plus tard en épousant la belle
Suzanne.

Après dix ans d'atelier aux côtés d'un M. Couture
par trop sectaire au goût du fantasque Manet, celui-ci
se décida à voler de ses propres ailes et à peindre
une toile reflétant son tempérament. A la fin de l'hi-
ver 1859, l'œuvre était terminée ; c'était « Buveur
d'absinthe ». Quand Couture vit ce tableau, il dit
simplement à Edouard : « Mon ami, il n'y a ici qu'un
buveur d'absinthe, c'est le peintre qui a fait cette
insanité. »

A 1 âge de 27 ans, il se lia d'amitié avec Baude-
laire. Ce fut la même année qu 'il essaya d'entrer au
Salon sans y réussir. Deux ans plus tard, il y était enfin
admis avec le « Portrait de M. et Mme Manet » et
avec l'« Espagnol jouant de la guitare » ; ce dernier
obtint les éloges de Th. Gauthier.

En 1863, Manet proposa au Salon « Le déjeûner sur
l'herbe ». Voyant sa toile renvoyée, il la présenta au
Salon des refusés où des contemporains exhibaient
d'autres toiles écartées. Ce tableau déchaîna la colère
des adversaires du nouveau venu. On l'appela « bario-
lage » et Manet fut traité de rebelle excentrique fou
et enragé, car la toile représentant un pique-nique où
une jeune femme comp'.è'pment nue se trouvait au
milieu de deux messieurs en costume.

Manet déclencha à nouveau le scandale en 1865
avec une oeuvre dite impudique et outrageant les
mœurs. Il s'agissait de l'« Olympia ». En effet, quel-
ques heures après l'ouverture de l'exposition, deux
gardiens durent être postés devant la toile afin d'em-
pêcher le public de la lacérer. Et Edgar Degas de
s'écrier : « Mais, mon cher, vous voilà aussi célèbre
que Garibaldi I » Manet ne répondit rien, mais se con-
tenta de continuer sa promenade à travers l'exposi-
tion, ne répliquant ni aux moqueries, ni aux insultes.
Certes, Manet recherchait la célébrité, mais tout de
même pas de cette façon ! Ainsi, l'orgueil blessé et
terriblement démoralisé, il décida de s éloigner quel-
ques temps pour permettre aux esprits de se calmer.
Il partit pour l'Espagne afin de mieux connaître les
maîtres qu'il aimait tant.

A son retour, il peignit des' courses de taureaux et
des figures directement inspirées de Vélasquez.

Un matin, le nouveau critique du Salon entra dans
son atelier. C'était Emile Zola. Cette fois c'en était
fait : il avait trouvé son avocat auprès de la société.
Emile Zola secoua le public par ses articles directs
dénonçant l'incapacité du Salon. Il clama partout que
le « Déjeûner sur l'herbe » et _ _ Olympia » étaient
des chefs-d'œuvre et que Manet avait sa place mar-
quée au Louvre. Zola approfondit également l'art de
Manet et publia : « Une nouvelle manière en pein-
ture : Edouard Manet. »

La renommée du jeune peintre grandissait. Le beau
dandy ne comptait plus ses conquêtes et les élèves
de son atelier se jalousaient ses faveurs.

Le public se faisait doucement à ce nouveau mode
d'expression de la peinture qu 'était « l'impression-
nisme », quoique l'on évitait encore d'employer ce mot.

Cependant, quand Degas vint supplier Manet de
faire partie de la première exposition « impression-
niste », Manet refusa catégoriquement, car il était fa-
tigué de cette lutte étemelle avec le public et s'en
tenait à ses expositions au Salon. D'autre part, de
nature très exclusive, il préférait garder les critiques,
bonnes ou mauvaises, pour lui seul, et ne pas les
partager avec d'autres artistes tels que Cézanne ou
Guerbois dont il n 'appréciait pas énormément le talent.

Ce ne fut qu 'en 1SS1 qu 'il reçut la Légion d'hon-
neur , considération qu 'il avait attendue toute se vie.

Deux ans plus tard, frapp é de paralysie, s'étei-
gnait à l'âge de 51 ans le chef de l'Ecole impression-
niste Edouard Manet. Azizi.

Les traces d'avions dans le ciel
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Rares sont ceux qui ne se sont jamais demandé
comment se forment les traînées de condensation qui
zèbrent fréquemment le ciel lorsque des avions de
chasse évoluent en haute altitude. Les avions de chasse
n'ont d'ailleurs pas le monopole exclusif de ces traces.
Le phénomène peut tout aussi bien être provoqué par
des avions de ligne, qu 'ils soient propulsés par hé-
lices ou par réaction. La durée de ces traces est très
variable ; il arrive qu 'elles s'effacent tout de suite,
tout comme elles peuvent aussi subsister plusieurs heu-
res. Qu 'il s'agisse ici d'un phénomène de condensation ,
cela tout le monde le sait. Mais pourquoi ne se ma-
niieste-t-il pas chaque fois qu 'un avion traverse le
ciel ? C'est que pour cela certaines conditions physi-
ques doiven t être réunies. Il faut tout d'abord que
1 atmosphère soit sursaturée d'humidité. Qu 'un avion
pénètre dans une telle zone chargée d'eau invisible,
et aussitôt se forme une traînée de condensation sur
son passage, qui disparaîtra d'autant plus vite que le
degré de saturation sera moins élevé.

Ces phénomènes de condensation, peuvent .être dus
à trois causes différentes , agissant séparément ou si-
multanément. On sait qu'en se déplaçant dans l'es-
pace un avion provoque à la surface de ses ailes
un vide d'air dû aux remous soulevés par le bord
d'attaque. Ce phénomène a pour effet de faire . baisser
la pression des couches d'air voisines. Si l'air se
trouve saturé d'humidité et contien t en même temps
de fines poussières, du pollen ou autres corps faisant
fonction de noyaux de condensation, il se forme im-
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Cadet Roussel
Ce ravissant numéro spécial de Noël en couleurs

enchantera les moins de dix ans ! Un bricolage en-
cartage d'Annie Vallotton sera un charmant cadeau
à confectionner pour grand-maman ou pour tante.
Une adorable histoire, finement illustrée par Suzanne
Aitken, apprendra aux enfants comment est née la
première rose de Noël. Suzanne Aitken a pensé aussi
à décorer la table de fête avec de jolies lanternes en
papier métallisé. Bien sûr, Clémentine sera là, accom-
pagnant cette fois les rois Mages à travers le désert.
Anyval raconte , à ses jeunes lecteurs l'histoire de
son encartage : la trêve de Noël. Et Simone Cuendet
a écrit exprès pour tous ses amis de « Cadet Roussel »
trois délicieux poèmes : de l'Avent, de Noël et de
Nouvel-An.

Nous avons reçu...
« Leysin ». — Une superbe plaquette en deux lan-

gues (français et allemand), magnifiquement illustrée,
qui jette un regard tout neuf sur la grande station re-
naissante des Alpes vaudoises. Leysin, terrasse enso-
leillée qu 'on peut désormais atteindre par chemin de
fer, par route et... par avion, demeure la station idyl-
lique et idéale d'été et d'hiver. Une brochure qui
donne envie d'y aller voir.

« Le Choucas ». — Belle tenue de ce périodique
édité par Grande-Dixence S. A. à l'intention de son
personnel et pour notre plaisir. Textes sérieux ou caus-
tiques, photos à l'échelle de ce grand œuvre, pages
divertissantes sont propres à apporter aux travailleurs
des hauts chantiers le dérivatif à leur momentanée vie
de troglodytes.

« Oggi e domani ». — Cette revue régionale d'infor-
mations, de recherches et d'action paraissant à Aoste
et destinée au « Triangle de l'amitié » italo-franco-
suisse, en. est à sa cinquième parution. Elle traite de
nombreux problèmes connus et communs aux pays
touchant au Mont-Blanc et au Grand-Saint-Bernard :
tunnels, autoroutes , tourisme, et aux problèmes sociaux
et d'éducation.. Texte en français et en italien, belles
illustrations et présentation agréable.

médiatement une traînée de brouillard de la largeur
de l'aéronef.

Un,e seconde possibilité réside dans les zones de
moindre pression provoquées par les hélices ; dans ce
cas, la trace ne dépasse pas le ch amp d'action de
ces dernières. Il y a enfin le cas des avions à réac-
tion , dont les réacteurs dégagent d'assez grosses quan-
tités de résidus de combustion, lesquels constituent
autant de noyaux de condensation favorisant , par
temps humide, la formation des traces. Toutefois,
avec les avions à réaction , ces dernières ne prennent
naissance que 20 à 50 mètres derrière les tuyères
d'échappemen t, c'est-à-dire à une distance suffisante
pour permettre aux gaz brûlés de se refroidi r un peu.

A quelles altitudes constate-t-on ces traînées de con-
densation ? C'est là une question à laquelle il n'est
pas possible de répondre avec exactitude, car le degré
d'humidité de l'air ne dépend pas seulement de la
hauteur, mais aussi de la température. Mais on peut
tenir pour certain que ce n'est que dans des con-
ditions tout à fait eixceptionnelles que ces condensations
se produisent déjà à des altitudes inférieures à 3500 m.
On considère d'autre part , comme exclu qu'elles puis-
sent se former au-dessus de 15 000 m. en raison de la
sécheresse de l'atmosphère. Par temps très froid , dès
8000 m. tandis qu'en été, par temps chaud, on les
trouve entre 10 000 et 13 000 m. C'est sur ce critère
très imprécis comme on le voit, que l'on peut se baser
lorsqu 'on cherche à évaluer à quelle altitude vole
l'avion dont la trace blanche se détachant sur le bleu
du ciel est souvent le seul signe de sa présence.

__
_ _ _M_\___

Nouvelles des beaux-arts
Nous avons signalé dernièremen t que l'artiste déco-

rateur Jean Lurçat venait d'engager trois diplômés de
l'Académie cantonale des Beaux-Arts dont un jeune
Valaisan, Francis Michelet, de Nendaz. Michelet de-
vient premier assistant de Jean Lurçat et a déjà rejoint
son grand maître.

Une ancienne élève de la même académie, Mlle Elena
Bettinati , de Turin, vient de remporter le Prix de
San Remo pour le meilleur portrait sur environ
400 envois.

Signalons d'autre part que Fred Fay, invité par une
des plus grandes galeries d'art, exposera à Madrid en
février 1961. On y verra entre autres les fameux
« Chaussons rouges » qui firent sensation à Barcelone.

Au Conseil communal
Plusieurs changements seront apportés au sein du

Conseil communal de Sion lors des prochaines élections.
Ont donné leur démission : MM. Henri Fragnière et
Denis Favre (conservateurs), René Roll et Gaspard
Zwissig (radicaux). On note la présence parmi les nou-
veaux candidats de MM. Roger Amman, Maurice
Andréoli, Michel Bonvin, Georges Rielle et André
Loretan chez les radicaux et de MM. Rodophe Bru-
ner, Robert Gattlen, Joseph Pellet et Bernard de
Torrenté chez les conservateurs.

Liliane Crosa a Sion
Le club des patineurs de Sion, sous la présidence

de M. Mottier, a repris toute l'activité et nombreux
seront les parents qui confieront leurs enfants et jeu-
nes gens aux professeurs qualifiés qui ne font pas
défaut au sein de ce club très sympathique.

Alors que M. Lang quittait subitement notre ville où,
grâce à ses connaissance, il accomplit un excellent
travail, le Club des patineurs nous annonce que la
grande championne Liliane Crosa s'est mise gracieuse-
ment à disposition pour contribuer au développement
de nos jeunes talents. Ce geste de dévouement vau-
dra à cette charmante jeune fille toutes les sympathies
des nombreux patineurs de notre ville et ses leçons
profiteront rapidement à tous ces jeunes amateurs.
Mlle Crosa, elle-même amateur, prouvera que les plus
doués peuvent atteindre le but grâce à l'entraînement
sérieux, à la persévérance et à la volonté.

Le palmarès de cette championne est unique : trois
fois championne suisse ; deux sélections aux champion-
nats du monde ; deux sélections aux championnats
d'Europe, chaque fois classée dans les dix premières ;
une participation aux Jeux olympiques de Squaw-
Valley.

Nous souhaitons une cordiale bienvenue à Liliane
Crosa et espérons qu'elle « sortira » quelques beaux
champions parmi notre jeunesse sédunoise et valai-
sanne.

Toutes les personnes désirant suivre des leçons de
patinage sous la direction de Mlle Crosa sont priées
de s'inscrire à la caisse de la Patinoire artificielle de
Sion. Notre championne est déjà sur place et il serait
dommage d'attendre trop longtemps.

« Treize Etoiles »
En vente dans les kiosques et les librairies

La famille de feu Rose Lattion,
à Fully ef Vernayaz

remercie sincèrement les personnes qui ont pris part
au deuil qui l'afflige.

Un merci spécial aux Amis-Gyms, à la Classe 1904,
au Club des lutteurs , à la Gravière du Rhône S. A., aux
amis de la Forêt.
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L'annonce ci-dessus a paru mercredi avec deux lignes en tête
qui ne la concernaient nullement, ce que chacun aura compris.
Nous nous excusons auprès des intéressés.

Chaussures en conserve
Ce n est pas une image ni une galéjade : les chaus-

sures vont se vendre en conserve aux Etats-Unis , la
saison proch aine, car on a trouvé que c'était le meil-
leur moyen de conserver le cuir contre les effets
nocifs de l'air et de la lumière. Et pour les contrées
tropicales, on prévoit même des conserves spéciales :
les chaussures se garderont au frigidaire et leur cuir
restera bien frais à l'usage.

Verra-t-on un jou r des personnes obligées de mar-
cher nu-pieds parce qu 'elles auront oublié ou perdu
leur ouvre-boîte à chaussures ?

Lutte contre le gel I appâ?Sil VPtOIGA

vous assure vos récoltes

B. et G. GAILLARD. Saxon, tél. fi 23 46 - 6 24 77
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« Treize Etoiles » fait un effort
considérable pour vous intéres-

B 

ser et apporter loin au-delà de
nos frontières,
toujours plus vivant, le message
du Valais

Jugez-en

F  ̂
par vous-même !

ra Abonnez-vous, dès aujourd'hui,
Bjfflj pour quatorze mois au prix d'un
BreS an, soit

I FP. 15.-
fej| Etranger Fr. 22.—

feSS1̂ ^̂ ^̂ -̂ ——
BF jjS A découper et retourner à l'Adminls-

^Jjfl (ration 
de 

« Treize Etoiles », Imprimerie
cT ai Pillet, avenue de la Gare, _ MartignyQ 
? 

Je souscris un abonnement à la

«5-g» revue illustrée « Treize Etoiles »

^^M P

our 
1961, au prix de Fr. 15.—

l%_mi (étranger Fr. 22.—) que je verse

11̂ 1$ 
au compte de chèques II c 4320.

W-%i Les deux numéros de novembre
!*_ï 'Jf et de décembre 1960 me seront

Î*'3?S envoyés gratuitement.

iM Adresse exacte :

C—* '̂ :' Lieu :_ 

S^S Signature : 

A louer à Martigny, tout
de suite,

appartement
3 % pièces, confort.
S'adresser sous R. 4673 au
bureau du journal.

A vendre

Mercedes 190
essence 1956
parfait état et soignée.
Garage Moderne, Sion,
(f i 027/2 17 30.

A louer, sur route fréquen
tée du Valais romand.

petit hôtel
avec possibilité de dévelop-
pement.
Ecrire sous chiffre P 14587
à Publicitas, Sion.

A louer à Martigny pour
exploitation commerciale :

1 terrain
d'env. 3000 m2 (évent. da-
vantage).

Prière d'adresser les offres
détaillées sous chiffre P
20171 à Publicitas S. A.,
Aarau.

Légumes
1er choix, à vendre. Prix
par 100 kg. :

Choux blancs Fr. 28.—,
choux rouges et choux Mar-
celin Fr. 35.—, choux-raves
beurrés Fr. 24.—, fourra-
gers Fr. 15.—, carottes Nan-
taises Fr. 40.—, fourragères
Fr. 18.—, betteraves à sala-
de Fr. 25.—, raves blanches
Fr. 22.—, céleris - pommes
Fr. 60.—, poireaux verts Fr.
45.-, oignons gros Fr. 50.-.
Haricots pour la soupe Fr.
2.— le kg. Par 25 kg. d'une
sorte de légumes, le prix de
100 kg. Marchandise départ
gare. (Prix variables.) Se
recommande : E. Guillod-
Gatti, Nant/Vully, <fi 037 /
7 24 25, ou M. Eugène La-
mon, Granges/VS, <fi 027 /
4 23 38, le soir 027/4 21 58.

réponses...
à votre rêve!

Votre grand rêve en peu de mots!
moins de peine et plus de temps
librel Grâce à l'ELNA, la nécessité
de coudre devient un véritable
filaisirl Faites-vous démontrer
'ELNA, car l'un de ces quatre

modèles est justement celui qui
transformera votre existencal

ELNA
Chaque ELNA est garanties ans,
ELNA est la seule marque suisse
qui vous fasse bénéficier d'une
si longue garantie.

Représentant officiel :

M. Witschard
Martigny

(f i 026/6 16 71

1956/57

,\ vendre

Opel Capitaîn

état impeccable.
Garage Moderne , Sion
Cf i 027/217 30.
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Pour réussir , apprenez

S anglais en Angleterre
| A L'ANGLO-CONTINENTAL SCHOOL OF ENGL1SH A BOURNEMOUTH g

Ecole agréée par le Ministère anglais de l'Instruction publique
Cours de 3à9mois — Cours spéciaux de 5 à8 semaines - Cours de vacances en juillet, août I-

I et septembre - Préparation de tous les examens anglais d'une réputation Internationale. |i
Prospectus et renseignements gratuits par notre Secrétariat pour l'Europe Occidentale:

SECRETARIAT ZURICH S.A. POUR L'ACSE P
i Seefeldstrasse 45, Zurich 8, Télé phone (051) 34 49 33 et 32 73 40 .1
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K Land-Rover - Jeep W58fc ys î
o Tous véhicules tout terrain c
g Camions Diesel <j
S Réparation , entretien , transformation <<

ô par spécialistes suisses diplômés S

O Tarif à forfai t , _,ahs dépassement ç
X Nombreuses références /

| GARAGE DES ALPES <
O R. AUBORT - MARTIGNY-BOURG <
<S <fi 026/6  12 22 $
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pour 7j^
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Bien sûr,
essayez donc
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*&1_ _ K ubéré des

rhtferiatÊsrnes
J\> grâce à

emosan
______________ _ __w_ r anll-rheuma v

Vente et renseignements chez
votre pharmacien ou droguiste .



Deux Valaisans. 20 ooo Kilomètres
ro s ooo lisants

Jordanie
« Jordanie , première impression : peu-
ple intelli gent , honnête et hospitalier _
C'est ainsi que débute mon carnet de
notes prises dans le royaume de Hus-
sein. Après plusieurs mois, cette phra-
se résume toujours l'impression ramenée
cle ce lointain pays.

La colonie suisse de Jordanie est si
faible (deux douzaines de personnes)
qu'elle ne saurait justifier la présence
d'une mission di plomatique. Un riche
commerçant arabe assure, à Amman, la

•mmïï '__s!Bmmmmmmz.":"-:',im___ WÊBÊî mÊÊÊmmamm

défense cle nos intérêts. Mais si vous
avez la chance cle connaître un seul de
vos compatriotes , vous êtes aussitôt
l'ami des vingt-trois autres. Comme une
balle , vous êtes renvoyé d'un à l'autre ,
invité d'un côté, retenu ailleurs ; le
mot hospitalité prend son véritable
sens.

C'est ainsi qu'on nous avait paré de
Mlle Vetter , directrice d'une poupon-
nière à Bethléem. Nous ne manquons
pas de lui rendre visite. Malgré les nom-
breuses années passées en Palestine, elle
n'a j amais vu de voiture portant plaques
suisses ! C'est dire le chaleureux accueil
qu 'elle nous réserve. Sur le mur de son
bureau est tendu un mouchoir : on y lit
la recette de la raclette valaisanne ! Du
fin fond de nos bagages , nous sortons
une authentique bouteille de fendant et
c'est avec une larme à l'œil qu 'elle l'ac-
cepte pour la ranger précieusement dans
son frigo.

— Je la garde pour Noël, aj oute-t-elle
avec émotion.

Ainsi , après tant d'aventures , cette
dernière bouteille finira sa vie à Beth -
léem , la nuit cle Noël !

Cordialement , elle nous invite a man-
ger. Avant de nous mettre à table , nous
tenons vainement de nous laver les
mains : les robinets large ouverts ne
transp irent pas la moindre trace d hu-
midité. Nous mangeons cependant de
bon cœur. Après le repas, nous rendons
visite à la célèbre basilique de la Nati-
vité , édifiée sur la grotte qui vit naître
Jésus.

Sur le tantôt, nous rentrons chez no-
tre hospitalière compatriote , inconscients

Reportage illustré de Léonard Gianadda
Une exclusivité _
_ Le Rhône » — « Nouvelliste valaisan »

du drame qui venait de s'y dérouler. Un
visage bouleversé nous annonce :

— Mais qu'avez-vous fait , la maison
est inondée, vous n'avez pas refermé les
robinets 1

Nous cherchons en vain les dégâts
provoqués par notre négligence.

— Les dégâts ? il n'en est pas ques-
tion. Mais l'eau, toute cette eau per-
due !

C'est alors que nous avons compris
l'amp leur de cette véritable catastro-
phe ; à Bethléem , l'eau se vend au
compte-gouttes, on la livre à domicile
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dans des citernes ! Il ne s'en perd pas
une larme : on récup ère l'eau de lessive
pour faire la vaisselle, l'eau de vaisselle
pour le récurage et l'eau de récurage
pour vider les toilettes ! L'eau c'est le
problèm e de tout le Moyen-Orient. J'ai
comp ris pourquoi un ami syrien rencon-
tré en Suisse s'extasiait devant la Pisse,
vache et restait des heures à regarder
couler la Dranse sous le pont de La
Bâtiaz !

L'autre problème cle la Jordanie : la
politique, raison de vivre de chaque
Arabe. Le royaume artificiel du coura-
geux Hussein est menacé d'asphyxie ;
Kassem et Nasser, belliqueux et enva-
hissants , étreignent de leurs tentacules
un trône plus sympathique que solide.
Pourtant la Jordanie demeure la Terre
Sainte ; à chaque pas nous vivons la
Bible : Jérusalem , Béthanie , Bethléem ,
le Golgotha sont autant de noms magi-
ques qui les premiers ont hanté nos
rêves d'enfants.

Pour nous rendre d'Amman à Jéru-
salem, nous passons par Jéricho , sise
près des berges de la mer Morte. Sur
la route, une étrange affich e indique :
« Niveau de la mer » et cependant l'ho-
rizon reste sec et désert. Il faut encore
parcourir cle nombreux kilomètres et
descendre plusieurs centaines de mètres
avant d'atteindre la mer Morte. Son ni-
veau se trouve à 392 mètres en dessous
de celui cle la Méditerranée ; la densité
de l'eau est si élevée qu'il est prati que-
ment impossible d'enfoncer et la satu-
ration de sel telle que toute vie ani-
male ou végétale est impossible. Parfois
les poissons du Jourdain , qui alimente
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La célèbre Légion ara-
be a l'avantage certain
d'être très décorative !
Sur les routes du pays,
les postes de contrôle
sont aussi nombreux
qu 'inutiles. Heureuse-
ment qu 'une photo agré-
mente nos passeport s :
elle indique aux illet-
trés où se trouve l'en-
vers ou l'endroit ! Il est
vrai que nous serions
très empruntés avec un
passeport arabe !
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A Jérusalem , des ruelles étroites ct tortueuses constituent le chemin de croix -ou aurait "emprunté- Jésus- pour se rendre au Calvaire

L'eau de la mer Morte est si dense qu'il est possible d'allumer sa cigarette ou de lire le journal sans enfoncer dans l'eau 1

ce vaste lac, sont emportés par la crue, passeports au fonctionnaire, lui laissant
Parvenus à la mer Morte, ils meurent le soin de recopier ce que bon lui sem-
asphyxiés en quel ques instants et vien- ble avec son application d'écolier. D'ici
nent j oncher le rivage où on les trouve .j'imagine la tête du roi Hussein lors-
rigides, encroûtés dans une épaisse qu'il recevra certains rapports mention-
gangue de sel. nant :

Sur les routes de Jordanie, nous af- Nom : Monsieur,
frontons cle nombreux postes de con- Profession : Martigny.
trôle tenus par la légendaire Légion . Age : 192 cm.
arabe ; chaque fois , il faut présenter vi- Un jour l'un d'eux fit cette remarque
sas, timbres ef passeports. Avec un cal- pertinente :
me olympien , l'homme calligraphie nos — C'est amusant, vous vous appelez
adresses. Après plusieurs séances de ce tous deux « Monsieur », êtes-vous pa-
genre, fatigués de cet exercice mono- rents ?
tone, nous remettons simplement nos Léonard Gianadda.
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| pour Jeannette *
cS HP Roman de Sonia Fournier

Serge avait pâli tout d'un coup. Lily
l'examinait, cherchait à deviner ses (pen-
sées. H ne parvenait pas à dissimuler sa
peine, le désarroi où le plongeait l'attris-
tante nouvelle.

Non, Jeannette ne partirait pas sans le
revoir. Il avait besoin d'elle.

— Savez-vous où elle va aller ? deman-
dait-il enfin, d'une voix altérée.

— Je l'ignore. Jeannette n 'est pas ba-
varde, vous savez.

La perdre à nouveau et cette fois , sans
doute, pour toujours, c'était plus qu 'il
n'en pouvait supporter. Sa j alousie avait
subiement disparu avec les idées folles
qu'elle avait engendrées. Disparus aussi
ses doutes, ses suspicions, sa rancune...

— Mademoiselle Lily...
Serge hésita un instant. Il n'aimait guère

parler à cette Lily, gentille certes, niais
d'espri t frivole. D'autant qu'il n'aimait pas
se livrer et répugnait à faire étalage à au-
trui de ses sentiments pour Jeannette.
Mais, aujourd 'hui , il devait faire taire son
orgueil et ses scrupules.

— Quand vous rencontrerez Jeannette,
voulez-vous lui dire que je veux la voir
absolument avant son départ. Je voudrai?
qu'elle vînt me dire au moins au revoir.

— Entendu, mon petit, vous pouvez
compter sur moi.

A partir de ceïte minute, Serge vécut
dans une attente fébrile. Les heures s'é-
coulaient lentement. Viendrait-elle ? Il
ne pouvait surmonter son angoisse. Aurait-
elle la cruauté de refuser un ultime entre-
tien ? Lily tiendrait-elle sa promesse ? Fe-
rait-elle sa commission ? Toutes ces ques-
tions ne quittaient pas son esprit une
seule seconde.

La peur qu'elle ne répondît pas à son
appel le torturait. Et si elle voulait rom-
pre , couper les ponts... Comment la re-
joindre plus tard, lorsqu 'elle serait partie
Dieu sait où ? Mais pourquoi , aussi , s'ima-
giner qu 'elle ne viendrait pas ? Même si
l'amour qu'elle avait cru deviner n 'était
qu'une illusion ou s'était enfui, une infir-
mière ne peu t refuser une visite au malade
qui la demande.

« Qu'elle vienne ! Qu'elle vienne ! »
Serge se crampinnait à son désir avec un

entêtement d'enfant. Qu 'il sût à quoi s'en
tenir, c'était la moindre de ses exigences.

Toute la soirée, il ne put échapper à un
éf*» d'agitation extrême. Les yeux fixés
su r la porte, il guettait le moment où elle
livrerait passage à Jeannette. Serge serrait
et desserrait ses mains dans un mouvement

spasmodique. Une seule question dominait | d'avoir conservé suffisamment de force
toutes les autres : viendrait-elle ? La fièvre pour rester fidèle à son serment.
le consumait.

La porte s'ouvrit soudain. C'était Lily.
— 'L'avez-vous vue ? demanda-t-il avec

anxiété. Que vous a-t-elle répondu ?
— Pas grand-chose. Elle m'a quittée

tout de suite. Sans doute veut-elle réflé-
chir.

— Il faut qu'elle vienne 1 Revoyez-la, je
vous en supplie. Dites-lui que je le veux
absolument, qu'elle n'a pas le droit de
me refuser une dernière visite.

— Ne vous agitez pas ainsi. Soyez rai-
sonnable 1 Vous êtes faible encore.

A la tombée de la nuit, Serge avait
39 ° 5 de température. Il était abattu.

— Voyons, vous n'êtes pas sérieux,
gronda l'infirmière. Il ne faut pas vous
mettre dans un état pareil pour si peu
de choses. Elle a encore le temps de ve-
nir, votre Jeannette. Si la fièvre ne baisse
pas, vous savez ce qui vous attend. C'est
la rechute, et alors...

Serge ne l'écoutait pas. T1 n 'était plus
maître de lui. Il attendit I» 1ondemain
avec une impatience désespérée.

— Votre amoureux n» --- ' ->ns ré-
clamer, confia Lily à Jeannette au cours
de la matinée. Je n 'ai pas de conseils à
vous donner mais il a une forte fièvre et,
si vous ne voulez pas que son état s'ag-
grave, allez-y.

Jeannette, depuis la veille, s'interrogeait
avec perplexité. Elle hésitait entre deux
solutions. Partir sans le revoir serait un
déchirement. Mais pourrait-elle résister à
ses supplications ? Serait-elle capable de
fuir encore, après l'avoir entendu ? Elle
était au bord de l' épuisement , incertaine

pour rester fidèle à son serment.
Serge lui demanderait sûrement des ex-

plications. Que répondrait-elle ? Fallait-il
encore continuer à se taire, garder son
lourd secret et fuir ensuite ? Lui resterait-
il assez de force pour résister aux adjura-
tions de Serge et à son propre amour ?
Saurait-elle repousser Serge, quand ses
yeux se poseraient sur les siens comme
pour une caresse ? Elle se sentait devenir
faible, indécise, proche de la capi tulation.

Quand s'affermissait sa résolution de
partir sans le revoir, l'assaillait la crainte
que la contrariété, la décption de Serge
ne remissent sa guérison en jeu. Dans
toute maladie, le moral a une part prépon-
dérante dans les chances de guérison. Ser-
ge était loin d'être guéri. Sa fièvre indi-
quait la précarité de son état.

« Ai-je le droit , se demandait-elle, de
refuser une visite à un blessé, de me dé-
rober à un appel dont dépend peut-être la
vie d'un homme ? »

A dix heures et demie, plus pâle encore
qu 'à l'ordinaire , Jeannette avait pris sa
décision : elle gravirait son calvaire jus-
qu 'au bout. Quand on aime vraiment, qu 'im-
porte sa propre souffrance, pourvu que
l'être choisi ressente les effets du récon-
fort !

Chaque fois qu'on marchait dans le cou-
loir, Serge, attentif au moindre bruit , s'at-
tendait à voir s'ouvrir la porte de sa cham-
bre et Jeannette paraître. Mais les heures
succédaient aux heures sans qu 'il eût la
joie de reconnaître le pas de sa bien-
aimee.

Et puis soudain. , sur le dallage, un
martèlement de talons qu 'il reconnaîtrai!

entre mille. Jeannette est là, il le sait, der-
rière sa porte qu'elle ouvre d'une main
tremblante. Le regard de Serge l'atteint
dès son entrée.

L'infirmière s'approche de son lit, lente-
ment. EHe éprouve un soudain apaisement
de se retrouver seule à son chevet, pro-
che du visage qu 'empourpre la fièvre. Oh !
si elle pouvait se serrer contre lui, parler
enfin , se délier de son secret 1

— Vous... vous voul iez de voir ?
Les mots s'étranglent dans sa gorge, et

elle reste là , immobile, tandis que Serge
la regarde, incapable lui aussi de parler.
Elle remarque que, à sa vue, une certaine
douceur s'est répandue sur son visage. De
son côté, il observe les traits tirés de sa
visiteuse, ses yeux cernés. Comme elle est
pâle ! Il craint qu 'elle ne défaille devant
lui.

En la voyant près de lui , il a envie
de la prendre dans ses bras et de la bercer
comme une enfant. Il oublie sa propre
faiblesse pour ne penser qu 'à celle de la
jeune fille. Son amou r, en cet instant, a
vaincu sa colère, sa jalousie. Il a conscien-
ce du désarroi, de la désespérance de celle
pour qui il donnerait sa vie, pour ramener
un sourire sur ses lèvres, la gaî té, pour re-
trouver dans ses yeux, comme aux jours
de leurs première rencontres, l'expression
du bonheur.

— Est-ce que vous allez partir, Jean-
nette ?

Elle acquiesce silencieusement d'un mou-
vement de tête.

— Et vous auriez quitté l nô pital sans
venir me dire au revoir , ajoute Serge plus
bas, sur un ton d'amertume.
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Jeep Willys
modèle d'armée, en parfait
état. Prix intéressant.

Willy Chappot, machines
agricoles, Charrat, (f i 026 /
6 33 33.
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essieux, freins
pour tous vé-
hicules agri-
coles, avec
p n e u s , ou
pneus pleins
Changement
du cercle pr
roues à pneu.

Roues pour brouettes, fa-
brication de véhicules tous
genres.
Fr. Bogli, Langenthal - 20
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Tapis d'Orient
Importation directe. Tapis de qualité choisis
par spécialistes habitant le pays, tout du pre-
mier choix , du plus beau au plus simple, toutes
dimensions, prix sans concurrence.

MOTTAS, avenue Ruchonnet 27, Lausanne,
tél. 021 / 23 07 73. |

Arbres fruitiers
Beau choix en abricotiers Luizet et Royal — Pommiers
poiriers, pêchers, basses-tiges dans les variétés couran-
tes — Pruniers, reines-claudes, Fellenberg, Red-Star

D1RREN-VAUDAN. pépiniériste
Chemin d^ la Pierre-à-Voir

MARTIGNY-VILLE — (f i 026 / 6 16 68

MrlnBiriy " _ »--*-¦- .-.-«.̂ ..-_ . ¦ S@.>.i« ĵ^̂ at̂ »w»>to^̂ S__BB̂ BM
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Bernina-Record, la machine à coudre dont _
l'automatisation est insurpassable.

Bernina Cl. 600, à système zigzag aulo-

• 

guidé intégral, une véritable Bernina pour
un prix comptant de _ _ _ _

rr.o85.-

• 

Bernina Cl. 531, coud le point droit, le point
zigzag, le point serpentin , le point invisible .
et le point feston. _

NOUVEAU

pî ^̂ ^̂ ^
R. Waridel, Martigny

Avenue du Grand-Saint-Bernard (f i 026/619 20

PRETS
sans caution Jusq à
fr. 5000.-accordés fa-
cilement depuis 1930
à fonctionnaire ,, em-
ployé, ouvrler .commer-
çaift , agriculteur et à
toute personne solva-
ble. Rapidité Petto
remboursements éche-
ïonnéslusq U'à28 mols.
Discrétion.
BANQUE GOLAY S CIa

Fiat 600 Î957
très bon état, peu roulé.
Belle occasion.
Garage Moderne, Sion,
(f i 027/217 30.
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Fabriques à Moshlln AG

CHAUSSURES « AU CENTRE »
Service Bâta

MARTIGNY - Tél. 026 / 6 14 32

30 gouttes dans un peu d'eau!
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Automne et hiver
Les engouements pour les tissus surgissent toujo urs inopinément. Et
leur chic, leur originalité font  leur valeur. Ainsi, le tricot et le jersey
créés en Suisse se gardent comme de la peste de faire alliance avec
le bon marché... toujours trop cher, nous le savons. La gent féminine
s'est éprise des merveilleux tissus à mailles et , joignant l 'économie au
désir d'être à la mode, beaucoup de femmes se sont jetées sur la
fabrication en série, d'outre-frontières le p lus souvent. # Mais les
étoffes wevenit, jacquard ou filigranées , aux rAultiples usages pour la
lingerie et les vêtements, subissent toutes les comparaisons à leur avan-
tage. ? De l'union maille-laine est né le tricot. Et c'est au tricot que
nous devons cette mode charmante, libre, un brin sport , très chic, habil-
lant indifféremment l'oisive et celle qui travaille , lui donnant ce je
ne sais quoi qui fait d'une femme comme les autres une femme mieux

que les autres. # De l'union maille-laine — et pure laine de tonte ,
je vous p rie de le croire, car le tricot ne saurait que faire d'une demi-
qualité — sont nés tous ces modèles qui ne sauraient faire défaut clans
votre garde-robe d 'élégante, dans votre garde-robe de sportive. Admi-
rablement coupés, dans des tissus variés, au fini  qui ne fait  pas mentir
le renom helvéti que pour la bienfacture, ils réunissent la ligne couture,
le critère mode, des prix abordables et la sécurité qu'of f re  notre qua-
lité suisse universellement connue. # La mode tricot n'oublie pas
bambins et fillettes et leur réserve d'adorables et pratiques ensembles,
pas p lus que les messieurs. # La conclusion qui s'impose est que la
femme qui a adopté le tricot est à la pointe de la mode. Le tricot
suisse, en pure laine de première qualité , veille sur la renommée de la
femme qui se veut bien habillée et élégante. Simone Volet.

Bouleversée, Jeannette se détourne. Elle
constate que l'entretien prend la tournure
qu'elle redoutait. Que répondre ? Elle
s'appuie légèrement de la main contre le
montant du lit pour ne pas tomber, pro-
che de l'évanouissement.

— Asseyez-voijs, Jeannette. Ne me ré-
pondez pas tout de suite, si cela vous fait
trop mal. Vous êtes sans forces, Jeannette,
je le vois.

EUe obéit, puis croise les mains sur ses
genoux. Son regard ne quitte pas Serge.

— Répondez-moi maintenant, reprend-il
avec douceur.

— Je serais partie, oui...
Elle a du mal à prononcer ces quel -

ques mots et , pourtant , ils sont nécessai-
res. Peut-être conprendra-t-il qu'il devait
les entendre, simple arrêt de leur bonheur
impossible.

— Pourquoi ? Dites-moi pourquoi ?
La jeune fille reste silencieuse. Elle sent

sa gorge se nouer. Plutôt que de donner
une explication à son départ, elle préfére-
rait qu 'il l'interrogeât pour n'avoir à ré-
pondre que oui ou non à ses questions.

Devant le visage torturé de celle qu 'il
aime, Serge est décidé à user de patience.
Elle souffre, c'est visible. Ce n 'est pas
par caprice. Le cceur de Serge vibre de
compassion.

— Jeannette , je vous en prie, répondez-
moi sincèrement. J' ai besoin de savoir.
Toute ma vie dépend de votre réponse.
Permettez-moi de vous poser une question
qui conditionne toutes les autres : aimez-
vous Pierre Dutin ?

— Non , je ne 1 aime pas...
La réplique est venue, rapide, sans hési-

tation. Serge respire profondément. Elle

est sincère, il le sait. Il fait confiance aux
grands yeux noirs qui ne peuvent mentir.
Il ne met pas en doute une seconde la
parole de Jeannette. Elle n'aime pas Pier-
re.

— Pierre Dutin est un camarade pour
moi, il n'est rien d'autre, affirm e la jeune
infirmière.

Pas un instant elle n'a l'idée de se tirer
par un mensonge de sa situation sans
issue. Même devant la nécessité de rom-
pre avec Serge, même devant celle de lui
enlever tout espoir, elle ne peut lui dire
qu 'elle en aime un autre alors que son
coeur ne bat que pour lui.

Un sourire se dessine sur les lèvres de
Serge. L'espoir, auqu el il ne croyait plus ,
il y a quelques instants encore, naît dans
son cœur.

— Et moi , Jeannette , m'avez-vous ai-
mé ? J'ai besoin de savoir. J'ai cru que
vous m'aimiez... Puis vous avez cessé de
venir me voir et j 'ai été assailli par le
doute. Je ne sais plus.

Jeannette ne peut plus retenir ses larmes.
Elle se cache lés yeux dans ses paumes
ouvertes. Elle est à bout de résistance.
Elle ne peut plus se taire.

D'une voix brisée, l'aveu lui échappe :
— Je vous aimais, Serge. Je vous aime

toujours...
Ses sanglots redoublent . Elle pleure sur

son amour et son bonheur impossibles.
Serge la regarde, bouleversé de joie.

Elle l'aime 1 II ne comprend pas le sens
de ses larmes. L'attitude étrange de la
jeune fille finit  par jeter un doute dans
son esprit.

— Pourquoi pleurez-vous. Jeannette ?
Je suis , moi, ivre de joie. Je vous aime et

— N'insistez pas, Serge, vous me tor-
turez , supplie la jeune fille , bouleversée.

Serge n'accepte pas de se plier à cette
prière. Si Jeannette l' aime, personne ne
pourra les empêcher d'être heureux. Exis-
terait-il une raison valable pour détruire
ses projets, il ne s'inclinera pas avant
de la connaître. Même s'il doit faire souf-
frir Jeannette , il devinera l'énigme. En-
suite , à deux , il uniront leurs forces, leurs
volontés , pour faire face à la situation.

— Depuis que je vous connais, reprend
Serge , je devine en vous un mystère. Etant
donné que vous répondiez à mon amour.
Jeannette , je me suis souven t demandé
pourquoi vous m 'avez qui t t é  si brusque-
ment , le soir où je me suis déclaré à vous ,
dans la petite auberge. Pourquoi , Jeannet-
te , avez-vous fui sans me donner la moin-
dre explication ? Je vous retrouve plus

Le cinéma esi en deuil : 
 ̂
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Ce modèle en Stoffels Aquaperl enthousiasme les élégantes skieuses. Un
large emp iècement de petites f e ntes coquines sur les côtés et la ceinture
amincissante confèrent à cette blouse de ski une noie très « couture ».
Modèle Croudon-Respolco, Zurich.

vous répondez à mon amour. Comment
ne serions-nous pas heureux ?

— Nous ne pouvons pas être heureux,
— Pourquoi ? Pourquoi ne pouvons-nous

Serge.
pas être heureux comme les autres ?

— Ne me demandez rien, Serge, je
vous en supplie. Sachez seulement que
vous et moi... c'est impossible. Vous ne
devez plus penser à moi !

— Mais enfin, Jeannette, expliquez-
vous ! An point où nous en sommes, j ai
le droit de connaître le mystère qui se
cache sous vos paroles et dans votre com-
portement, pour le moins étrange. Ne me
refusez pas cette preuve de confiance.
Parlez, je vous en supplie !

La voix de Serge a monté d'un ton ; on
sent le jeune homme exaspéré par les
réticences de Jeannette.

MAPI ETES ¦

Vedettes à la sauce tomate
Les fabriques de pâtes alimentaires américaines

cherchent toujours de nouveaux moyens publicitaires
pour augmenter la vente de leurs produits. Ainsi,
après des reproductions de jeux de cartes en pâtes, c'est
maintenant les têtes de vedettes qu'elles imitent. Ain-
si Américains et Américaines vont pouvoir déguster les
portraits de leurs innombrables idoles.
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Ils (et elles) ont dit de la femme
James Mason. — Lorsqu une femme est seulement

amoureuse, elle est beaucoup plus dispendieuse que
lorsqu'elle aime vraiment.

Aldous Huxley. — Que les hommes âgés aient par-
fois plus de succès auprès des femmes que de plus
jeunes ne repose souvent que sur le fait que l'expé-
rience des premiers leur a appris à ne pas dire aux
femmes ce qu'ils pensent.

Dr James Veith. — Une femme estime qu'un hom-
me est insupportable et égoïste lorsqu'il ne s'occupe
pas exclusivement d'elle.

Jean Renoir. — Un homme malheureux en amour
ne devrait pas se pendre à la branche du premier
arbre qu'il trouve, mais au cou de la prochaine fem-
me qu 'il rencontre.

Kierkegaard. — Sans la femme, l'homme n'est
qu'un esprit errant qui ne trouve pas de repos, par-
ce qu 'il n'est nulle part chez lui.

Greta Garbo. — Le grand avantage de la femme,
c'est qu 'il n'est pas nécessaire pour elle d'épouser
une femme.

Toute correspondance
concernant le journal « Le Rhône » doit être
adressée impersonnellement à 'la rédaction.

tard et vous vous dérobez encore, reje-
tant, refusant le bonheur que nous serions
en droit d'attendre de notre amour parta-
gé. Je vous en prie, dites-moi l'obstacle qui
s'oppose à notre bonheur. A nous deux,
nous le renverserons. Ne croyez-vous
pas ?

Jeannette secoue désespérément la tête.
Serge sent la colère gronder en lui .

En réalité, Serge n'ajoute rien, mais il
éprouve une sorte de soulagement.

Jeannette se méprend sur son silence.
— Vous voyez bien, lance-t-el'le aveo

violence, que je ne puis être heureuse, ni
faire le bonheur de qui que ce soit. J'ai
essayé de ne pas vous aimer, tellement
lutté contre moi-même, et puis...

— L'amour ne se commande pas. La
raison est impuissante contre lui. Elle est
toujours battue. Moi aussi, j 'ai cherché à
vous oublier, mais en vain, Jeannette.

Ils se regarden t, semblent échanger une
promesse, la même que se font tous les
amoureux du monde. Mais Jeannette, sou-
dain , a un mouvement de recul.

— Non, Serge, non , épargnez-moi main-
tenan t que vous connaissez mon secret.

— Je vous remercie de me l'avoir con-
fié, Jeannette. Je vous aime quand même,
malgré lui.

— Notre amour est impossible, proteste-
t-elle.

Serge comprend le désespoir qui la mine
depuis des mois. Plus que jamais , il est
décidé de ne pas céder devant le Coup du
sort qui accable la jeune fille.

— Ne parlez pas ainsi , Jeannette. Pour
moi, vous représentez tout le bonheur de
la terre.

Pour Jeannette, elle le sait , la folie de
son père lui interdit de fonder une fa-
mille et de connaître le bonheur que
toute femme attend. Serge n'a pas encore
eu le temps de réfléchir aux douloureux
problèmes. Son premier mouvement, c'est
de passer par-dessus l'obstacle. Il est prêt
à tout sacrifier pour ne pas la perdre. Est-ce
la faute de Jeannette si son père est fou ?

(A suivre.)

— Comment croire que vous m aimez,
si vous refusez de partager avec moi vo-
tre fardeau ? Dites-moi vos raisons. Qui
sait si vous ne me jouez pas la comédie ?

Jeannette, au lieu de répondre, lui of-
fre un visage torturé. Serge, conscient de
la brutalité de ses dernières paroles, hon-
teux de l'avoir froissée, ajoute, le ton
adouci :

— Pardonnez-moi , vous me faites dire
des choses que je ne pense pas. Je veux
savoir ce qui se passe en vous. Si vous
m'aimez, j 'ai le droit , le devoir de con-
naître votre secret. Je puis entendre vos
révélations, mais je veux connaître ce qui
vous fait souffrir , ce qui nous fait  souffrir.

Alors, Jeannette , la tête baissée, vain-
cue, les yeux pleins de larmes, s'écrie entre
deux santrlots :

— Mon père... est fou...
Serge demeure silencieux et impassible.

Jeannette , affolée , ajoute , en se tordant
les mains :

— Il est dans un asile depuis des an-
nées, incurable...

— Ma chérie...
A ces mots, elle relève la tête. La sin-

cérité qui perce dans la voix de Serge
est pou r elle une révélation . La révéla-
tion qu 'il prend part à sa douleur, à son
malheur.
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Vers un cinquantenaire...

La Gym d'hommes de Martigny-Ville fêtera, au
début de 1961, les cinquante ans de sa fondation. Dans
le cadre de ce jubi lé, elle organise, samedi 19, dès
20 li. 30, et dimanche 20 novembre, dès 16 heures,
au Café des Messageries, son loto annuel. L'étalage
pour cette circonstance sera sensationnel. Comme
par le passé, un don sera versé à la colonie de va-
cances et au préventorium de Finhaut.

Donc, à samedi et sûrement vous y reviendrez le
dimanche, attirés par les poulets bien dodus, les jam-
bons fumés à point , fromages, salamis, chevreuils, etc.

Messerli à Bulle
Le peintre Paul Messerli , Fribourgeois , d'origine, Va-

laisan et Martignerain d'adoption, expose à nouveau
dans la verte Gruy ère. Il annonce le vernissage pour
demain samedi 19 à Bulle, à la salle des Œuvres. Sa
p lus récente production sera présentée au public gruyé-
rien jusqu 'au 29 novembre.

Une exposition similaire avait eu lieu il y a deux
ans, au même endroit , et avait été agréée avec em-
pressement. Il en sera probablement de même au-
jourd 'hui et on fera fête au retour de l'enfant prodigue.

« Martigny à travers les âges »
Tel est le titre de la revue inédite que présenteront

à Notre-Dame-des-Champs, samedi et dimanche 19 et
20 novembre, les Eclaireuses de Martigny.

Cette revue retrace d'une manière humoristique le
passé de notre ville, cle l'époque romaine jusqu'à nos
jours. Vous pourrez y app laudir entre autres Jules Cé-
sar, Sergius Galba, les comtes savoyards, Napoléon,
Alexandre Dumas, etc. et même, pour terminer... nos
conseillers communaux au grand complet qui, à la
veille des élections municipales, vous feront part de
leurs réalisations en vue du développement de notre
belle cité !

En complément de programme : « La noce à Ai-
mée », chant mimé par les Petits Ailes, et « A l'aube
du troisième jour », drame en un acte sur la Passion.

Nul doute qu personn e ne voudra manquer ce
spectacle, car il promet d'être plus divertissant que
jamais. Vous passerz une bonne soirée tout en fai-
sant une bonne action puisque vous donnerez en
même temps votre appui à l'un des plus dynamiques
mouvements de jeunesse.
¦ Heures des représentations : samedi et dimanche,

soirées à 20 h. 30 : dimanche, matinée à 14 h. 30.

Au Stade municipal
Dimanche 20 novembre, importante affiche au stad e

municipal avec, à 12 h. 45, Martigny-Malley, cham-
pionnat interrégional. Les Valaisans, en tête, ne se
laisseront certainement pas surprendre et nous pro-
mettent un beau match qui sera suivi, à 14 h. 30, du
choc Martigny réserves-Salquenen pour la Coupe va-
laisanne. Les Haut-Valaisans possèdent une solide
réputation de force et chercheront . à le prouver.

En lever de rideau, apéritif à 11 heures avec Marti-
gny II-Vouvry I.

Quant au Martighy-Sports, il se déplace à Signal-
Bernex pour , le inatoh retour de la Coupe suisse. Les
supporters qui suivent l'équipe bénéficient d'un demi-
tarif. . .. :, 

Dernière heure !
Nous apprenons à l'instant que le célèbre Canadien

Gaston Pelletier a obtenu les autorisations nécessai-
res et disputera la Coupe de Martigny avec l'équipe
de Villars. Voilà une nouvelle qui ne manquera pas
de faire plaisir aux admirateurs de ce merveilleux
joueur. Du beau sport à la patinoire de Martigny,
samedi et dimanche !

Harmonie
' Ce soir, à 20 h. 30, répétition générale

Médecin de garde
Dimanche 20 novembre : Dr Broccard.; Le service est assuré du samedi dès 20 h. au lundi â 8 h.

Pharmacie de service
Du 19 au 26 novembre, pharmacie Boissard.

A vendre

Remerciements de la paroisse protestante
La vente protestante a obtenu tout le succès espéré :

son comité d'organisation s'empresse de remercier
toutes les personnes qui y ont contribué. La gratitude
de la paroisse s'en va aux autorités communales et à la
population pour leur bienveillant appui, à tous les do-
nateurs, acheteurs, ainsi qu 'aux bonnes volontés dont
les services ont été précieux.

Les personnes ayant des lots de tombola à retire:
sont avisés qu 'ils peuvent le faire jusqu 'au 30 novembre
prochain au magasin F. Rossi , avenue de la Gare, Mar-
tigny-Ville.

Les directeurs
des bureaux de voyages des CFF

se promènent en autocar
Aussi paradoxal que cela puisse paraître , ça se pro-

duit quelques fois.
Une fois l'an , en tout cas.
Ces messieurs, responsables de l'organisation des

voyages collectifs dans les plus importantes gares
de Suisse, après une saison chargée, au cours de
laquelle on a conduit aux quatre coins du pays
une foule de clients admiratifs, qu 'on leur ait fait
voir les plus beaux sites, goûter aux mets les plus
délicats, boire des crus fameux , se font un plaisir
de se retrouver pour faire le point... et surtout se
détendre.

C'est en général le Valais qui les accueille pour
l'occasion.

Pourquoi ?
Allez le leur demander.
Il y a entre eux et notre canton des atomes cro-

chus, une sympathie réciproque manifestée bruyam-
ment qui font que, régulièrment, ils nous envoient
une foule de Confédérés et d'étrangers toute prête
et unanime à admirer les beautés du Vieux-Pays.

Réminiscences sur une échelle réduite en une
journée organisée « au poil » par l'Offi ce régional
du tourisme, la Société de développement de Marti-
gny et la Compagnie des chemins de fer Martigny-
Châtelard et Martigny-Orsières.

Il appartenait donc à MM. Eugène Moret , Pierre
Crettex et Louis Rebord de recevoir ces quel que
vingt spécialistes des voyages organisés de notre
grande compagnie nationale, fonctionnaires CFF,
auxquels on a fait faire en car le tour du proprié-
taire avec tous les agréments que cela comporte : le
Circuit du vin et des fruits, pour aboutir sur le
fameau coteau de Plan-Cerisier.

Une révélation pour nos hôtes.
Avant l'ultime sépara tion, à l'Hôtl du Grand-

Saint-Bernard, ces derniers reçurent, offerts par les
organisateurs de cette belle journée, un illustre fla-
con artistiquement enveloppé, entouré de « satelli-
tes » contenant les meilleures parmi nos fines
gouttes.

Geste apprécié, tan t s'en faut.
Remercions nos éminents fonctionnaires de choisir:

régulièrement et par sympathie le canton du Valais
pour y vivre leur unique agape saisonnière et sou-;
haitons que ces contacts francs et amicaux entre Con- ;
fédérés de langues différentes servent à développer
toujours davantage 'le tourisme dans" le ' Vieux-Pays.- . -. .„ _. :.-,-. . . . . .. .  ___ _ . - - "•-EJJJ 'W ' -V

Une tradition rétablie : la Sainte-Cécile *
Sainte-Cécile, la patronne de tous les musiciens, va

de nouveau être fêtée cette année à Martigny-Ville par
l'Harmonie qui organise un bal, samedi et dimanche, à
l'ancienne halle de gymnastique, en lieu et place de
sa kermesse annuelle.

Qui ne se souvient des bals d'antan ? C'était toute
la Ville (et les environs) qui se rendait à la bonne et
si sympathique vieille salle de l'Hôtel de Ville, conviée
aux accents martiaux de la société déambulant dans
les quartiers de la cité...

Mais le bon vieux temps renaît pour un jour et rien
n'empêche que soit rétablie la coutume d'honorer la
sainte patronne et de la fêter dans cette ambiance par-
ticulière d'autrefois.

Donc, rendez-vous à l'ancienne halle de gymnasti-
que où un bon orchestre, des boissons, un buffet chaud
et froid (sentez-vous le fumet des saucisses grillées ?)
vous feront passer de bien agréables moments de dé-
tente et de gaîté.

Hôtel saisonnier demande
du 20 décembre au 20 jan-
vier

2 jeunes filles
comme filles de salle et
aides aux chambres, et

1 tournante
Ecrire au journal sous R.
4711.

abricotiers
couronnés, sujets de qua-
lité, à un prix modique
(terrain à libérer).
S'adresser au journal sous
R 4671.

Boucherie Chevaline
Martigny-Bourg

Samedi

Aide-vendeuse p o u l a i n
pour kiosque, habitant Mar- Tél. 026 / 6 00 51
tigny, 1 jour entier, 2 ma- ___________ ________^_-̂ m̂ ^tins toute l'année. g | J  ̂îSOmllÉj
S'adresser au journal sous 
R. 4713.

Jeune fille
cherche place comme fille
de salle ou dans tea-room à
Martigny, éventuellement
remplacement.

S'adresser par écrit au 026/
6 01 74.

Café-Restaurant des Tou-
ristes, à Martigny-Ville, tél.
026/616 32, demande

employé
aide dans tous travaux cui-
sine et maison. Entrée tout
de suite. Place à l'année.

On demande

sommelière
dans bon café. Bon gain.

(f i 026/617 79.

jeune fille
pour aider au ménage.
S' adresser au Buffet de la
Gare, Charrat, (f i 026 /
B 30 62.

Représentant à la commission
disposant de bonnes relations auprès de fab riques de
machines et génie civil, trouverait GAIN ACCESSOIRE
intéressant dans la vente d'un produit spécial.

Faire offres avec courte indication du rayon actuel
sous chiffre OFA 8225 L. à Orell FûssliTAnnonces, Lau-
sanne.

Commerce valaisan demande

jeune collaborateur
comme adjoint du chef , pour entretenir le contact avec
la clientèle du Valais. Bonnes connaissances commer-
ciales exigées.

Offres manuscrites avec curriculum vitœ sous chiffre
619 à Publicitas, Martigny.

Vente aux enchères
Les hoirs de Paul Rausis, à Orsières et Fully,

exposeront en vente par voie d'enchères publi-
ques qui auront lieu lundi 21 novembre 1960
à 14 heures, au domicile des vendeurs (ancien
bâtiment), à Reppaz / Orsières, tous les immeu-
bles propriété de feu Paul Rausis se composant
de prés, champs, bâtiments d'habitation , etc.

Tous renseignements seront donnés par l'Etu-
de de M" Georges Sauthier, notaire à Marti-
gny-Ville.

Les prix et conditions seront fixés avant les
enchères.

Pour les vendeurs : M' Alfred Vouilioz
et Mr Georges Sauthier, notaires à
Martigny-Ville.

Les assemblées du parti radical
Le. parti radical de Martigny-Ville , en vue des

élections communales, tiendra deux grandes assem-
blées.

La première aura lieu le lundi 21 novembre, à
20 h. 30, à la grande salle de l'Hôtel de Ville. L'ordre
du jour comprend une orientation du président du
parti et des exposés de MM. Pierre Closuit , vice-prési-
dent, Denis Puippe, Pierre Crettex et Eloi Cretton ,
conseillers sortants .

La deuxième assemblée aura lieu à l'ancienne salle de
gymnasti que, le lundi 28 novembre, à 20 h. 30. L'ordre
-du jour comprend un exp osé de M. Marc Morand, pré-
sident , et l'établissement de la liste que déposera le
parti radical-démocrati que en vue des élections com-
munales.

Tous les adhérents au parti voudront bien retenir ces
deux datés importantes.

t Alfred Rouiller
A Monthey est décédé, dans sa 72° année, M. Alfred

Rouiller , ancien chef de bureau aux marchandises CFF.
C'était un fils du major César Rouiller. Des neuf gar-
çons de cette famille , seul César Rouiller , à Paris, en
est . maintenant le représentant.

Nous adressons nos sincères condoléances à la famille
du défunt. Ce dernier sera incinéré à Vevey demair
samedi à 16 heures. . .  •

ALIMENTATION NATURELLE
et produits diététi ques. Régimes sans sel et
pour diabétiques. — Huiles de tournesol et

de germes de blé pressées à froid.

Magasin André Lugon
MARTIGNY-VILI E — Place Centrale

Ty^WvVv .̂ daines " Soutiens-gorge

Martigny-Bourg
Sortie-brisolée de l'Edelweiss

Dimanche 2Ù novembre, sous les ordres de son nou-
veau directeur, M. Marcel Chevallier, la Fanfare mu-
nicipale Edelweiss, de Martigny-Bourg, donnera à
Martigny-Croix un petit concert qui sera suivi d'une
brisolée à Plan-Cerisier, chez l'ami Clément. Nous
souhaitons à nos fanfarons un beau dimanche plein
de soleil.

Pour messieurs
¦ Magnifique assortiment de gilets, pullovers, sous-

vêtements, chaussettes, cravates
au Magasin FRIBERG

Confection • Nouveautés
Martigny-Bourg - Tél. 026 / 6 18 20

Ue bourgs en villages
Montana-Vermala nimité. Après que ce dernier eut rendu hommage &

l'ancien président, divers postes furent renouvelés
et le comité se constitua comme suit : Willy Bruchez,
président, Robert Maret, vice-président, Maurice Ben-*
der, secrétaire, André Lovey, caissier et Armand Ro>-
duit, chef du matériel. L'ordre du jour épuisé, lea
démissionnaires remerciés, on passa au morceau de
résistance.

Au souper servi dans la grande salle du cercle radi-
cal décorée avec goût, notre ami Roland fut un maître
d'hôtel d'une parfaite maîtrise, secondé par son épouse
et son personnel, avec nos filles d'honneur toujours
dévouées et par Mme Rita Cotture, un cordon bleu
d'un rare mérite.

L'ambiance ne tarda pas à plafonner. Au pousse-café,
le major de table n'avait aucune peine à solliciter de
bonnes histoires, gaies réparties et chansons.

Encore merci au Cercle radical pour sa réussite, pour
la façon dont il put mettre à notre service et pour
notre joie un souper d'une parfaite tenue.

Et après de bonnes résolutions prises pour cet hiver
chacun se réjouit de la prochaine assemblée générale.

Un de La Liberté.

LA NEIGE ENFIN. — La neige a. recouvert depuis
deux jours toute la région de Montana et de Vermala.
On mesure en certains endroits 10 centimètres La
chaussée est très glissante et dangereuse pour les
automobilistes.

Châteauneuf
UNE CYCLISTE RENVERSÉE PAR UNE VOI-

TURE. — A l'entrée ouest de Sion, une cycliste de
Châteauneuf , Mlle Eisa Berner, a été renversée par
une voiture. Elle a dû être transportée à l'hôpital de
la ville souffrant d'une fracture ouverte de la jambe.

Fully
JUBILÉ DE LA CÉCILIA. — Fondée en 1910 par

quelques personnes désireuses de doter notre commune
et notre paroisse d'une chorale qui puisse participer
et- rehausser les cérémonis . et festivités tant religieuses
que profanes* la Cécilia fêtera samedi et dimanche
cinquante années d'activité.

Toute la population prouvera sa gratitude à cette
si méritant société en s'associant aux Céciliens pour
fêter ce jubilé.
.. Nos chanteurs, qui savent bien faire les choses, ont
mis sur pied un programme alléchant qui débutera
somedi soir, à 20 heures, par un concert de la célèbre
Chanson du Rhône, sous la direction de M. Daetwyler.
La renommée de- cet ensemble a débordé largement
nos- frontières et- la salle paroissiale sera certainement
trop exiguë pour contenir tous ceux qui viendront
l'applaudir. Cette soirée réservera certainement une
réjouissance d'un autre genre. En effet, M. Roland
Muller viendra en personne présenter l'un de ses films
qui ont fait sa célébrité.

Dimanche, à 13 h. 30, se déroulera le cortège qui
conduira les participants à l'église paroissiale pour la
cérémonie du souvenir. Le traditionnel- vin d'honneur
sera ensuite offert pendant que se produiront la fan-
fare L'Avenir et la Cécilia.

En fin d'après-midi, un banquet réunira jubilaires,
autorités et invités qui se retrouveront ensuite au
Ciné Michel où une soirée récréative à laquelle toute
ia population est cordialement invitée, déroulera la
gamme de ses variétés.

LOTO. — Le Ski-Club Ghalavard de Fully organise
son loto annuel au Café de la Poste le dimanche 20
courant en matinée et soirée. Nombreux et beaux lots :
skis, jambons, fromags, poulets, etc.. Invitation cor-
diale.

ASSEMBLÉ GÉNÉRALE DE LA LIBERTÉ. —
Samedi 12 écoulé, sous la présidence de M. Maurice
Bender , La Liberté tenait ses grandes assises annuelles
Après la lecture du protocole et des comptes et du
rapport présidentiel concis ou rien et personne
n'étaient oubliés on passa à la nomination du comité.

Plusieurs propositions sont faites pour remplacer trois
membres démissionnaires ; finalemen t sont retenus MM.
Robert Maret , André Lovey, Armand Roduit d'Ulrich
et les deux anciens Will y Bruchez et Maurice Bender,
tous élus par acclamations.

Devant le désistement de Maurice Bender comme
président, notre ami Willy Bruchez fut élu à l'una-

Mgr André Perraudin

qui officiera la messe clu Centre missionnaire et pro
noncera le sermon de circonstance à l'éghse parois
siale, ce soir vendredi, à 18 h. 45.

La coiffure à la mode
Messieurs !

Franco, le spécialiste de la coupe HARDY
Mesdames ! Les dernières créations de la mode
Coiffure Ebener place Centrale, Martigny-Ville

Martigny-Croix
Découverte archéologique

Un vigneron, en défonçant une vigne, a trouvé dea
vestiges de cartes de loto, en mosaïque, quelques-uns
assez bien conservés, probablement de l'éjpoque ro-
maine. Cela prouverait que le jeu est plus ancien que
l'on croit.

Aujourd'hui, la Comberintze continue la tradition |
elle nous invite à son loto atomique qui est, comme
toujours, bien achalandé, au Café de La Forclaz, chez
Marius, samedi 19 et dimanche 20 novembre, à Marti-
gny-Croix;

Venz nombreux. Il y a des cartons et des quines
pour tout le monde I

Saint-Luc
LACTADUC. — Dans l'attente du futur oléoduo du

Grand-Saint-Bernard, dont les travaux de construc-
tion débuteron t au printemps 1961, le Valais continue
à miser sur les pipeJlines. C'est ainsi qu 'une nouvelle
conduite pour le transport du lait serait prochaine-
ment installée dans le val d'Anniviers , afin d'amener
le lait de Saint-Luc à Vissoie.

Charrat
VENTE DE CHARITÉ. — Il y a quelques se-

maines déjà, les habitants de la commune étaient
appelés à faire un geste en faveur des œuvres pa-
roissiales. Les légumes et les fruits ainsi recueillis furent
vendus sur la place do Martigny.

A quelqu es heures de l'ouverture do l'habituell e
vente de charité, nous invitons toute la population
de Charra t et des environs à être de la partie. Elle
aura la possibilité de trouver, à des prix modiques,
pour ss cadeaux de fin d'année, de bons articles chauds
pour enfants, toutes les marques de vins du Valais,
liqueurs fines, Champagne, raclette et autres spécia-
lités gastronomiques. Sans oublier les jeux où chaque
gagnant sera récompensé. Enfin , chance pour tous au
loto où les quines et cartons ne manqueront pas.

Nul doute que toute la population se fera un plai-
sir de venir en foule à la salle de gymnasti que di-
manch e prochai n 20 novembre, pour vivre d'agréables
instants, tout en accompl issant une œuvre charita-
ble.

Saillon
FÊTE PATRONALE. — On dansera déjà samedi

soir 19 novembre et dimanch e 20, à l'occasion de la
fête de la Sainte-Catherine. Une ambiance du ton-
nerre , des bals animés par les excellents orchestres
J.-P. Blanchet et Swiss Melody, une cantine soignée et
des vins réputés, voilà ce que trouveront tous ceux
qui réserveront ces dates pour une visite à la société
de musique L'Helvétienne. Invita tion cordiale.
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©WDES ROMANDES
(Extrgli dt Radlo-TétévUIon)

SAMEDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !...
7.15 Informations. 7.20 Premiers propos. Concert mati-
nal. 7.45 L'anglais chez vous. 8.00 Route libre I 11.00
(Bâle) Emission d'ensemble. 12.00 Le quart d'heure de
l'accordéon. 12.20 Ces goals sont pour demain. 12.30
Harmonies et fanfares : La Landwehr de Fribourg. 12.45
Informations. 12.55 Demain dimanche ! et Mais à part
ça I 13.30 Trésors de notre discothèque. 14.00 La terre
est ronde. 15.00 Plaisirs de longue durée. 15.30 Les
documentaires de Radio-Lausanne. 16.00 Nos patois.
16.20 Chasseurs de sons. 16.50 Moments musicaux. 17.05
Swing-Serenade. 17.30 L'heure des petits amis de Ra-
dio-Lausanne. 18.15 Cloches d'Onnens / FR. 18.20 Le
micro dans la vie. 19.00 Ce jour en Suisse... 19.15 Infor-
mations. 19.25 Le miroir du monde. 19.50 Chanson
vole ! 20.05 Le monde est sur l'antenne. 21.00 Radio-
Lausanne à Montmartre. 21.40 Tels qu'ils se sont vus :
Nicolas Machiavel. 22.30 Informations. 22,35 Entrons
dans la danse ! 23.15 Fin de l'émission.

DIMANCHE : 7.10 Salut dominical. 7,15 Informa-
tions. 7.20 Sonnez les matines. 8.00 Concert dominical.
8.25 Cantate. 8.45 Grand-messe. 10.00 Culte protestant.
11.15 Les beaux enregistrements. 12.15 L'actualité pay-
sanne. 12.30 Musiques de chez nous. 12.45 Informations.
12.55 Disques sous le bras. 13.25 Sans paroles ou pres-
que... 14.00 Auditeurs à vos marques... 14.55 (Bruxel les)
Reportage du match international de football Belgique-
Suisse, par Lèlio Rigassi , puis reportage sportif par Eric
Walter. 17.10 L'heure musicale. 18.15 Vie et pensée
chrétiennes. 18.25 Une page de Brahms. 18.30 L'actua-
lité catholique. 18.45 Concerto en si bémol. 19.00 Les
résultats sportifs. 19.15 Informations. 19.25 Qu'est-ce
qui ne va pas ? 19.40 La Fête fédérale de chant, Genève
1960. 20.10 Les dieux engloutis. (Le sort des monuments
de Nubie dans les projets du barrage d'Assouan.) 20.30
L'elixir d'amour, opéra-bouffe. 22.05 Concerto pour vio-
lon et orchestre. 22.30 Informations. 22.35 Les chemins
nouveaux de la poésie. 23.00 Le bateau ivre, pièce sym-
phonique. 23,15 Fin.

LUNDI : 7.00 La fée des poupées, extraits de ballet.
7.15 Informations. 7.20 Bonjour en musique. 11.00 Hom-
mage au compositeur Frank Martin. 11.30 Sur trois on-
des... 12.00 Au carillon de midi. 12.45 Informations.
12.55 Pile et face. 13.00 Le catalogue des nouveautés .
13.30 Aimez-vous l'opéra ? 16.00 Le vicomte de Brage-
lonne. 16.20 Nicola Petrovic et ses solistes. 16.30 Mu-
sique sans frontières. 17.00 L'éventail, micro-magazine
de la femme. 18.00 Folklore musical. 18.15 La marche
des idées. 18.25 Galerie de pianistes. 18.45 La Suisse au
micro. 19.00 Actualités nationales. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du monde. 19.45 A tire-d'aile... 20.00
Enigmes et aventures : Un cas étrange. 20.35 Le tableau
magique de Roland Durtal . 20.45 Le charme de la mu-
sique ancienne. 21.05 Poètes de Yougoslavie. 21.25 Deux
lauréats du Conservatoire de musique de Paris rendent
visite au Conservatoire de Genève. 22.05 Henri Guille-
min vous parle de la « Nouvelle Héloïse ». 22.30 Infor-
mations. 22.35 Le miroir du monde. 22.45 Actualités du
jazz. 23.15 Fin.

Télévision
SAMEDI : 17.00 Images pour tous . 1. Ivanhoe. Lo mercenaire.

17.25 Le magazine féminin : 1. La femme dans la vie : dessina-
trice de mode i 2. Petits conseils à la maîtresse de maison : l'or-
donnance de vos repas ; 3. Bon appétit : le menu du mois ; 4.
Gardez la ligne ou la gymnastique sans effort ; 5. En coulisse :
Dany Robin et Georges Marchai ; 6. Lu pour vous ; 7. La mode
qui vient. 18.00 Le week-end sportif. Avant le match Suisse-Bel-
gique. Entraînement de l'équipe nationale suisse à Macolin. 18.20
Fin. 20.00 Télélournal. 20.15 Le régional , émission d'actualités.
20.30 Piedalu député , film. 22.05 Dernières informations . 22.10
C'est demain dimanche, par l'abbé Nicod. 22.15 Téléjournal. Fin.

DIMANCHE i 10.30 Culte protestant. 11.30 Fin. 16.45 Ciné-
Dimanche : Tendresse, film (première partie ). 18.00 Terre sous
d'autres deux. Voyage en Egypte. 18.10 Premiers résultats spor-
tifs et Sport-Toto. 18.15 Fin. 20.00 Téléjoumal. 20.25 Les sentiers
du monde. Turquie des Mille et Une Nuits. 21.35 Eurovision :
Cologne : Jenufa, opéra en trois actes. 22.15 Présence protestan-
te. La Neuveville , petite ville romande sur les bords du lac de
Bienne. 22.25 Dernières informations. Fin.

LUNDI i 20.00 Téléjournal. 20.15 Le régional, actualltés. 20.35
Le grand pavois, film. 22.05 Interlude. 22.15 Reflets filmés du
match de football Belgique-Suisse. 22.30 Dernières informations
22.35 Téléjournal. 22.50 Fin.

MARDI : relâche.

A remettre
l'Arlequin-Iaines

avenue de la Gare, Marti-
gny, et le Relais-Frontière
Shell à Bourg-Saint-Pierre ,

kiosque, bazar,
tabacs

(pas de reprise)

Adresse : Y. Boson , S. An-
çay, Martignv, <f i 026 /
6 13 59.

A vendre

1 grange
et écurie

sur Martigny-Bourg .

A la même adresse, à louer

chambre
indépendante

avec confort .
S'adresser au journ al sous
R. 4715.

Jean Gabin triomphe à l'Etoile
Jusqu'à dimanche, vous voudrez tous faire un

curieux voyage avec le plus grand acteur français :
Jean Gabin, dans son nouveau et extraordinaire rôle.
Au hasard des escales vous y trouverez de la comédie,
de la nostalgie, de la tendresse et parfois du drame :
LE BARON DE L'ECLUSE, un film pétillant, satiri-
que, étincelant, réalisé par Jean Delannoy et inter-
prété par des acteurs dans des rôles à leur mesure :
Micheline Presle, Jean Desailly, Blanchette Brunnoy,
etc. Un film insolite, cocasse, attendrissant, d'après une
nouvelle de Georges Simenon. Dès 18 ans révolus.

Dimanche 20, à 17 h., lundi 21 et mardi 22, ça c'est
du « western », du vrai cinéma : LE JUGEMENT
DES FLÈCHES. Un film d'une sauvage furie pré-
senté en cinémascope et en technicolor, interprété par
Rod Steiger et Sarita Montiel.

Ce film plein d'action vous permettra de voir les
plus fantastiques chevauchées jamais portées à l'écran.

Un film à l'échelle d'un continent au Corso
Jusqu 'à dimanche. Nous sommes en 1905. Des

immenses étendues de l'Inde du Nord jaillit une
histoire à la mesure de son décor. Descendus de la
montagne, des guerriers de légende s'affrontent dans
un prodigieux déferlement : AUX FRONTIERES DES
INDES. C'est une belle histoire interprétée par de
frands acteurs : Laurent Bacall , Kenneth More et Her-

ert Lom et présentée en cinémascope et couleurs.
Jamais le cinéma anglais n'a fait un tel effort de

production. Jamais l'aventure et le suspense n'ont
atteint un tel paroxysme. Jamais des acteurs et des
actrices n'ont été plus convaincants. Jamais enfin un
film n'a été réalisé avec autant de moyens : décors,
batailles, mouvements de foules, paysages sont autant
de sujets d'émerveillement. Le souffle d'une épopée
balaie l'écran et vous ne l'oublierez jamais 1

Lundi 21, Hermann Geiger dans le boulevrsant film
suisse : SOS PILOTE DES GLACIERS, avec Anne-
Marie Blanc, Anne-Marie Duringer et Hannes Schmid-
hauser. Ce film, réalisé en Valais, nous montre le des-
tin tragique des alpinistes en péril de mort et la lutte
héroïque en vue de leur sauvetage. Parlé allemand.
Sous-titres français et italiens.

Cinéma Michel - Fully
Vendredi 18 et samedi 19, (dimanche relâche, salle

réservée à la Société de chant), un « western » qui
fait pâlir tous les autres ! Une éclatante épopée ! Un
film inoubliable dans un décor grandiose : LES IM-
PLACABLES, présen té en cinémascope et en cou-
leurs et interprété par Clark Gable, le héros de tan t
de films à succès qui vient de disparaître subitement,
Jane Russel et Robert Ryan. Cette captivante aven-
ture du Far West est un triomphe du grand spectacle.

Cinéma Rex • Saxon
Jusqu 'à dimanche, deuxième époque d'un des plus

grands films français de tous les temps, d'une œuvre
immense présentée en cinémascope et en couleurs :
LES MISERABLES, avec Jean Gabin, Bourvil, Da-
nièle Delorme, Bernard Blier, etc.

Attention ! Un résumé de la première époque est
projeté avant la présentation de la deuxième époque
et fin. Ainsi, même les personnes qui n'ont pas vu la
première partie pourront vivre la suite des captivantes
aventures de Jean Valjean.

Cinéma d Ardon
SOUS LE SIGNE DE ROME. — L'histoire ancien-

ne fait état de la révolte d'une femme ambitieuse et
belle, Zénobie, reine de Palmyre, contre l'autorité de
Rome à l'apogée de sa puissance. Mais l'amour insensé
qu 'elle éprouve pour Valérius, général romain causera
sa perte. Toutes les ressources de la technique mo-
derne, couleurs et cinémascope sont nécessaires pour
restituer la splendeur des cours orientales, le dépla-
cement d'une innombrable figuration et l'affronte-
ment des armées de mercenaires en présence.

C'est un nouveau spectacle grandiose et inoubliable
qui sera présenté ces prochains samedi et dimanche
à 20 h. 30. Dès 16 ans.

Michèle Morgan dans « Marie-Antoinette »
à Riddes

Samedi et dimanche, à 20 h. 30, le cinéma L'Abeille
de Riddes a l'honneur de présenter une prestigieuse
réalisation du cinéma français : MARIE-ANTOI-
NETTE, en couleurs, avec l'admirable Michèle Mor-
gan , Richard Todd et Jacques Morel.

Simple histoire d'une femme, tragique histoire d'une
reine, ce film à grand spectacle évoque admirable-
ment un passé fastueux , les dernières années de la
monarchie française.

Ancienne Halle de gymnastique
MARTIGNY

Samedi 19 novembre, dès 20 h. 30
Dimanche 20 novembre, dès 20 h. 30

Bal de la Sainte-Cécile
organisé par l'Harmonie municipale

Bon orchestre # Buffet chaud et froid # Bars
Tombola

Invitation cordiale
Entrée (carte de bal incluse) : 1 franc

SAILLON - Salle de la Lyre

Grand bal
de la Sainte-Catherine

Dimanche 20 novembre, dès 15 heures
et lundi 21 dès 20 heures

Orchestre Jo Perrier
L'ambiance de la patronale

SAILLON - Salle de l'Helvétienne
Samedi 19 et dimanche 20 novembre

GRAN D BAL
de la Sainte-Catherine

avec les excellents orchestres

Swiss-Mélody et J.-P. Blanchet

Café des Gorges-du-Durnand
Les Valettes

Samedi 19 novembre 1960, dès 20 heures

GRAND B_t ___
Match aux quilles à la planche, organisé par
le Club des quilles - Dimanche 20 novembre :
BRISOLÉE, fromage du pays, vin nouveau.

Fin du match aux quilles
Se recommandent : Les frères Dély.

Ancien Parc des sports - Martigny
Samedi 19 et dimanche 20 novembre

Plus que deux jours

Attractions foraines
Autos-scooters, manège d'enfants et tir

Se recommande : Famille Weitzel-Tissot.

Martigny-Croix - Café de la Place
CHEZ MARIUS

Samedi 19 et dimanche 20 novembre

LOTO
de la Comberintze

UN LOTO ATOMIQUE !

Beaux cartons et quines

Treize Etoiles
Re f l e t  mensuel de la vie valaisanne

Vendredi 18 et samedi 19
Dimanche : Relâche - Salle réservée à la Société de chant

Un western qui fait pâlir tous les autres

Les implacables
avec Clark Gable et Jane Russel

Cinémascope - Couleurs

Jusqu 'à dimanche 20 (Scope - Couleurs)
2e époque et fin du grand film français

Les Misérables
avec Jean Gabin et Bourvil

Au début du film : Résumé de la lre époque

j2| Une reine ambitieuse affronte l'autorité de Rome à l'apogée
de sa puissance...

Sous le Signe de Rome
Un nouveau spectacle grandiose, inoubliable

avec Anita Ekberg, Georges Marchai , Folco Lulli, Gino Cervi
Samedi, dimanche, 20 h. 30 - Dès 16 ans

Samedi et dimanche à 20 h. 30

Une prestigieuse réalisation en couleurs
Michèle Morgan dans

Marie-Antoinette
Simple histoire d'une femme...
Tragique histoire d'une reine...

Les scouts
vous donnent rendez-vous...

non pas à un feu de camp, ni même à notre théâtre
qui aura lieu les 7 et 8 janvier 1961, dont nous vous
reparlefons plus tard...
... mais nous vous attendons dimanche pour ouvrit
ensemble les feux nouveaux de la grande saison des
lotos. C'est, en effet , dimanche 20 novembre, à partit
de 15 heures, qu'aura lieu à l'HOTEL SUISSE le

loto des scouts de Saxon
Nous comptons sur vous tous, amis des jeunes, et

vous disons : à dimanche I
Les scouts de Saxon.

: k
Café des Messageries, Marfigny-Ville j

Samedi 19 novembre, dès 20 h. 30 |fi|
Dimanche 20 novembre, dès 16 h. f y é

LOTO I
du Cinquantenaire ||

organisé par la ffi^

« Gym d'Hommes » ' |
Jambons - Fromages - Chevreuils, etc. Sfp

de premier choix Hp
Invitation cordiale \-f>z
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FULLY — CAFE DE LA POSTE
Dimanche 20 novembre en matinée
et soirée

LOTO
du Ski-Club Chavalard de Fully

Lots magnifiques : skis, jambons, fromages ;
poulets, etc.

Invitation cordiale

Beaux arbres fruitiers
sur type EM VII / II / IX

Rameaux - G r e f f o n s
soigneusement choisis

Golden, Gravenstein . Cox Orange, Johnatan,
Franc-Roseau,, etc.

William, Louise-Bonne, Précoce de Trévoux,
Colorée de Juillet , etc.

Abricotiers couronnés de 80 cm. à 1 m. 70
J'exécute tous travaux de plantation

Devis sur demande

Tél. 026 / b 23 63 Magasin
6 21 83 Etabl issement



Relations tendues entre la Belgique et l'ONU
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Bien des pays ont eu, depuis sa fondation, des
raisons plus ou moins valables de se plaindre de
l'ONU. Aucun cependant s'est avisé jusqu'ici de
quitter l'organisation : ni l'URSS , qui se contenta
un moment de boycotter les séances du Conseil
de sécurité, ni la France, dont la délégation se
retire dignement lorsqu'il est question de l'Algérie,
ni l'Afrique du Sud, qui agit de même lorsque
l'on s'intéresse d'un peu trop près au problème
de l'apartheid, ni Israël au moment de la guerre
de Suez, ni... Mais la liste serait trop longue, de
ceux qui se sont trouvés sur la sellette et qui ont
courbé le dos (ou bombé le torse) en attendant
que ça passe.

Seule là Belgique, par la bouche très autorisée
de son ministre des affaires étrangères M. Wigny,
a donné à entendre qu'elle envisageait sérieuse-
ment son retrait de l'ONU si l'attitude que cer-
tains fonctionnaires internationaux ont adoptée à
son égard ne se modifiait pas :

« Mon gouvernement, a dit le ministre au cours
d'une conférence de presse tenue récemment à
New York, déclare franchement qu'il ne voit pas
comment il pourrait rester membre des Nations
Unies si leurs fonctionnaires ne respectent pas
les règles de conduite imposées aux fonctionnai-
res publics. La manière dont ces personnes ont
agi n'est pas supportée dans mon pays, même
pas de la part du chef de l'opposition. »

Il faut dire que les représentants des nations
« neutralistes » qui ont été envoyés au Congo
l'ont pris de très haut avec la Belgique, sous pré-
texte que celle-ci était responsable de l'anarchie
qui s'est installée dans le pays dès les premiers
jours de l'indépendance. Des critiques —¦ à coup
sûr fondées — ayant été formulées en haut lieu
sur le manque de prévoyance de la colonisation
belge, son refus manifeste de former des élites,
la mauvaise volonté mise par certains fonctionnai-
res coloniaux à faciliter la transition d'un régime
à l'autre, la tentative malheureuse des hommes
d'affaires pour conserver aux grandes compagnies
belges (comme la Société générale) tous les atouts
économiques, le retour un peu hâtif d'éléments
dont l'éloignement avait été souhaité, enfin la
sympathie trop évidente marquée au Katanga et
à son président, certains se sont cru autorisés à
renchérir de la façon la plus arbitraire et dépla-
cée.

C'était aviver inconsidérément la plaie belge, et
l'on comprend l'indignation que certains propos
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Cent vingt-cinq ans après
Les chemins de fer allemands célébreront les 6 et

7 décembre prochain à Nuremberg Je 125e anniver-
saire de leur existence. C'est, en effet, en 1835, que
fut ouverte à l'exploitation la première ligne de-che-
min de fer en Allemagne rdliant les deux villes voi-
sines de Nureanbërg et Furth. Sur ce trajet de fl kilo-
mètres 500, le train' circulait à une vitesse, remarqua-
ble à l'époque, <îë 20 kmh. Une reconstitution'de <ïê
train historique "effectuera le - même trajet lors des fê-
tes du jubilé. ' •" . T

Le cancer aux Etats-Unis
La Société américaine du cancer, estimant que

85 000 vies pourraient être sauvées annuellement si
les malades -se- faisaient soigner . à temps, •» dépensé
5 millions de dollars en 1959 pour diffuser 80 mil-
lions de tracts et ' opuscules destinés à alerter la popu-
lation au moindre symptôme inquiétant. Grâce aux
progrès médicaux, depuis 1960, trente-sept personnes
sur cent atteintes de cancer ont eu leur vie prolongée
de cinq ans. La cure de cinq ans agit pour 71 à 80°/o
des cancers de la peau, 50 °/o des cancers du sein, 4 °/o
des cancers masculins du poumon, 8 % des cancers
masculins d'estomac et 9 % des cancers féminins de
l'estomac.

Tombée du troisième étage,
une jeune comédienne succombe

La jolie comédienne, Claude Borelli qui, en essayant
de rattraper son... chat qui s'était enfui dans une
gouttière, était tombée par la fenêtre du troisième
étage, le 7 novembre, est décédée des suites de sa
chute.

L'artiste, qui était âgée de 29 ans, avait interprété
de nombreux films notamment « Orphée », de Jean
Cocteau, en 1949 ; « La plus belle fille du monde », en
1951, et « Cet homme est dangereux »en 1953. Elle
avait été « ambassadrice de Paris » au carnaval de Rio,
en 1951.

La saison des prix
Le prix littéraire Wlodzimiers Pietrzak (écrivain po-

lonais mort pendant l'insurrection de Varsovie en 1944,
à l'âge de 30 ans), d'une valeur de 15 000 zlotys (3000
NF), a été attribué cette année, par l'Association po-
lonaise des catholiques gouvernementaux « Fax»; à
l'écrivain britannique Graham Grenne «pour l'ensem-
ble de sa création littéraire empreinte d'un profond
humanisme ».

Le prix scientifique du même nom, également de
15 000 zlotys, a été décerné à M. Radha Krishnan,
vice-président de l'Inde.

Entre Kennedy et Nixon :
200 000 voix seulement sur 67 millions

de votants
Le vice-président Nixon a remporté l'Etat de Califor-

nie et ses 32 mandats au collège électoral. Bien qu'il
constitue un revirement de la situation, ce résultat
n'influera cependant en rien sur celui des élections pré-
sidentielles d'il y a huit jours, le président élu, M. Ken-
nedy, bénéficiant toujours d'une confortable majorité
au collège électoral .

Pour l'ensemble des Etats-Unis , l'avance de M. Ken-
nedy sur M. Nixon n'est plus que légèrement supérieure
à 200.000 voix, sur plus de 67 millions de suffrages
exprimés.

Par ailleurs , à Honolulu, le gouverneur des îles Hawaï
a annoncé officiellement que le vice-président Richard
Nixon était vainqueur dans cet Etat, avec une majorité
définitive de 141 voix. L'Etat d'Hawaï dispose de 3
mandats au collège électoral.

Les dirigeants démocrates de l'Etat ont annoncé pour
leur part qu 'ils allaient demander un nouveau dépouil-
lement. Les chiffres définitifs sont : Nixon , 92 505 suf-
frages populaires ; Kennedy, 92 364, soit une différence
de 141 voix...

tenus par de proches collaborateurs de M. Dayal
(qui représente M. Hammarskjoeld à Léopold-
ville) ont pu faire naître dans un peuple qui n'a
déjà que trop l'impression d'avoir été le dindon
de la farce. A New York, dans les coidisses des
Nations Unies, des personnalités appartenant au
groupe afro-asiati que se permettent également de
tenir sur la Belgique des discours blessants. Et
beaucoup affectent de croire que les Belges n'at-
tendent que la première occasion pour réoccuper
le Congo. Cela est pourtant peu vraisemblable,
vu la tournure prise par les événements dans l'en-
semble de l'Afrique noire ; et ceux qui peignent
le diable sur la muraille pourraient bien n'avoir
pas la conscience très pure. M. Wigny a en tout
cas protesté avec énergie contre de telles accusa-
tions : « Nous ne préparons pas une occupation
du Congo, a-t-il assuré ; nous ne nous préparons
pas à occuper le Katanga. » Ces paroles, en raison
du lieu et de la circonstance, peuvent être consi-
dérées comme un engagement formel.

A supposer que les fonctionnaires de l'ONU
refusent de baisser le ton, la Belgique ira-t-elle
jusqu'au bout de ses intentions et quiterra-t-elle
l'ONU ? Après tout , se dit peut-être le peuple
belge, la Suisse est bien restée en dehors de
l'organisation internationale ! Mais attention : la
Belgique se trouve engagée politiquement et mili-
tairement par son adhésion à l'OTAN et au Mar-
ché Commun, et ne peut se prévaloir d'une neu-
tralité inconditionnelle. Son cas est donc bien
différent du nôtre.

D'ailleurs, il est probable que les Nations
Unies mettraient, le cas échéant, tout en œuvre
pour éviter que la Belgique ne les auittât. Car se
serait créer un redoutable précédent et — qui
sait — donner le signal d'une débandade qui rap-
pellerait fâcheusement ce qui s'est passé à la
SDN à la veille de la guerre...

Quoi qu'il en soit, le sursaut d'indignation de
la Belgique ne doit pas être pris à la légère,
car alors les conséquences pourraient dépasser de
loin l'importance — somme toute limitée — de la
question. J. Hugli.

P.-S. — Une erreur typographique nous a fait dire une
bourde géographique dans notre dernier article sur « Un
régime discrédité ». Nous avions écrit au deuxième para-
graphe : « Une ligne de démarcation arbitraire , suivant le
17e parallèle — tout comme en Corée le 38B — sépara le
Vietnam du Nord », etc. Il n'y aura jamais — et pour cause
— de 38e parallèle en Indochine !

— Le numéro de cette semaine du « Canard en-
chaîné », paru mardi à Paris, a été saisi en Algérie.

— L'ouverture du procès contre le criminel de
guerre Adolf Eichmann a été fixée au 6 mars 1961.

Du nouveau en Algérie
Cest une information officielle

qui nous l'apprend : le général de
Gaulle a annoncé au Conseil des
ministres qu'un projet de loi sera
soumis à l'approbation du peuple
à une date qu'il n'a pas encore pré-

cisée, projet tendant à l'organisa-
tion des pouvoirs publics en Al-
gérie.

L 'organisation des pouvoirs pu-
blics, ce serait donc l'installation
d'un gouvernement algérien. Ce
projet de loi, qui serait soumis à un
référendum, p récéderait ainsi le
vote sur l'autodétermination, celui-
ci ne pouvant avoir lieu qu'une
fois la pacificatio n réalisée. Pre-
mière étape, da ns la pensée du gé-
néral, pour l'édification de la « Ré-
publi que algérienne » ou de la
« Républi que franco -musulmane »,
comme on l'appelle déjà.

Il est visible qu'il s'agit d'une
op ération montée à la fois  contre
le FLN et les activistes partisans
de l 'Al gérie française. Et cette fois
encore, de Gaulle se montre un
grand politique. Les généraux
« frondeurs » de la Ve Ré publique
auraient, en ef fe t , mauvaise grâce
aux yeux de la nation à s'opposer
à une procédure aussi démocrati-
que que celle du chef de l 'Etat :
le référendum populaire. Car c'est
au peup le tout entier qu'il de-
mande à'approuver sa politique , cet
homme que l'on a si souvent ac-
cusé de rechercher le « pouvoir
personnel ou p résidentiel » !

Mais les extrémistes continuent
de compliquer la ' situation , retar-
dant la solution du problème :
d'une part, le GPRA qui semble
avoir grand souci de conserver le
pouvoir qu il se donne et, d'autre

part , les ultras dont le patriotisme
intransigeant n 'est pas sans laisser
souvent percer des intérêts parti-
culiers .

Les musulmans ont toujours con-
fiance en de Gaulle mais, d'après
les enquêtes faites sur place, il
semble bien qu 'ils désirent qu 'un
contact soit pris entre le gouver-
nement et le FLN. L 'op inion qui
prévaut dans ces milieux est que
le FLN ne dé posera les armes que
si des ga ranties lui sont fournies
quant à la libre autodétermination.

La nouvelle vient d'être lancée
d'un éventuel voyage du général
en Algérie, en décembre. On dit
beaucoup de choses. A telle en-
seigne que M.  Terrenoire, minis-
tre de l'information , a cru devoir
mettre en garde contre « les sp é-
culations et les af fabulat ions qui
ont cours au sujet des intentions
du chef de l 'Etat concernant l 'Al-
gérie ». Mais de Gaulle poursuit
imperturbablement la mise en ac-
tion de son programme. Il entend
s'appuyer  sur les commissions
d 'élus alg ériens. Cette mise en
place des institutions alg ériennes
pourrait faire dévie r le sens des
interventions à l 'ONU. On sait
aussi que la question préoccupe

Le tribunal militaire de
Paris a causé une sur-
prise en mettant le prin-
cipal accusé du procès
¦Lies barricades, l'ancien
nlficier de paras Pierre
Lagailiarde , en liberté
Provisoire , et cela le
lendemain du vote de
l'Assemblée r e f u s a n t
cette mise en liberté.

tout spécialement les gouverne-
ments des Etats africains de la
Communauté ; la conférence ré-
cente d 'Abidjan et les entretiens
des ministres avec M. Bourguiba
en ont fourni  une nouvelle preuve.

En marge des événements d 'Al-
gérie, les coups de théâtre se suc-
cèdent, au procès des barricades.
C'est au chant de la « Marseil-
laise » que l'auditoire a accueilli
l'arrê t de mise en liberté provi-
soire du dé puté Lagailiarde, et la
presse suppute déjà les conséquen-
ces de cet élarg issement sur l'opi-
nion publique.

Il y a dans l'évolution de cette
a f fa i re  algérienne un facteur d'im-
portance , c'est l 'état d'esprit, de
l'armée, ou p lutôt de ses grands
chefs. Or, la tournée que viennent
de faire en Algérie M.  Mesmer,
ministre, des armées, et le général
El y, chef d'état-major de la dé-
fense nationale , semble bien avoir
eu pour but de calmer les inquié-
tudes des cadres. Ces hautes per-
sonnalités ont fa i t  leur rapport au
Conseil des ministres. Il en appert
que la p résence de l'armée fran-
çaise dans le pays est plus néces-
saire que jamais, mais aussi que
« les tenants d'une opposition à la
Ré publi que alg érienne , les parti-
sans d'une ferme  obéissance , et
les indéterminés se partagent , au
moins dans certains secteurs, à
peu près également » (Le Monde ,
11 novembre 1960.)

Le desarmement
dont on parle toujours
A l 'ONU , les Etats-Unis se sonl

prononcés contre le projet Menon
(Indes), sur le désarmement , pro-
jet  auquel s'était rallié M.  Zorine.
représentant de l 'URSS.  Dans cc
domaine-là , on p iétine volontaire-
ment.

Un peu pour tout , en matière in-
ternationale , le moment est aux
conjectures. On attend les premiè-
res manifestations de la nouvelle
poli t ique américaine , celle que l'on
suppose , du moins , devoir être
inaugurée par le jeune président
démocrate M.  Kenned y, à qui l'on
prête beaucoup d'initiatives.

Les Britanniques , écrit-on , se-
raient un peu inquiets et se de-
mandent s'ils seront toujours... «pri-
vilé g iés » . De son côté , le chance-
lier Adenauer aurait envie de cau-
ser avec les deux K...

Et Moscou décrète qu 'à partir de
1961 la valeur du rouble sera mul-
tipliée par dix, ainsi que cela s'est
fa i t  en France pour le franc.  In-
formation financière qui remplace ,
cette fois,  le lancement d' un nou-
veau spoutnik l Al p honse Mex.
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L'ordre d'intégration raciale donné à deux écoles primaires de la Nouvelle-Orléans jusqu 'ici réservées aux élèves blancs, a
donné lieu à des émeutes , une foule hostile s'étant attaquée aux bureaux de l'administration scolaire. A gauche , un fanatique
blanc est emmené lors des émeutes devant l'école de William Frnntz. A droite , une des quatre élèves noires, âgées dc six ans,
victime inconsciente de tout ce grabuge , est accompagnée par son père et deux détectives sur les escaliers de l'école McDonogh,

Pour parer à une attaque communiste

Les Américains protègent le Guatemala
et le N

Des navires de guerre américains et des unités
aériennes ont reçu l' ordre clu président Eisenhower.
jeudi , d'aider le Guatemala et le Nicaragua à « décou-
vrir et à empêcher » toute attaque dirigée par les
communistes contre ces. pays, en cas de nécessité.

Le président Eisenhower a pris cette décision après
réception de demandes écrites d'aide américaine de la
part des gouvernements du Guatemala et du Nicaragua.

Il a examiné la situation au cours d'un entretien qu 'il
a eu à Augusta avec le secrétaire d'Etat Herter.

Cette décision n'indique pas que les Etats-Unis
estiment qu 'une attaque soit imminente, déclare-t-on
dans les milieux compétents de Washington , où on
précise que la mesure a pour but d'assurer aux deux
pays d'Améri que centrale la possibilité de résoudre

Emeutes raciales à la Nouvelle-Orléans

to Ĥ

caragua
eux-mêmes leurs problèmes, sans avoir à craindre une
invasion de l'étranger.

La communication de la Maison-Blanche souligne que
les unités navales et aériennes se trouvent actuellement
en état de porter aide aux gouvernements du Guate-
mala et du Nicaragua et d'empêcher que des éléments
d'inspiration communiste, venus de l'extérieur, inter-
viennent dans les affaires intérieures de ces deux
pays, en débarquant des unités armées ou du ravitail-
lement provenant de l'étranger.

Efaf d'alerfe
On précise, toutefois , dans la capitale américaine, où

on suit avec une grande attention l'évolution de la
situation créée par des révoltes mises sur le compte de
Fidel Castro par les gouvernements intéressés, qu'au-
cune preuve de la participation cubaine dans les der-
nières tentatives révolutionnaires n'a pu être fournie
jusqu 'à présent.

On précise, d'autre part , que, des deux pays intéres-
sés, le Guatemala a été le seul à adresser à l'organi-
sation des Etats américains une demande urgente pour
que des « mesures draconiennes » soient prises. On
ajoute qu'en raison des termes assez vagues de cette
demande, on s'attendait au début de la semaine, qu'elle
serait suivie d'une invocation par ce pays du traité
interaméricain d'assistance mutuelle.

Les forces navales envoyées par le président Eisen-
hower pour aider le Guatem ala et le Nicaragua ont été
mises en état d'alerte depuis plusieurs jours déjà.

Elles se composent du porte-avions « Shangri-La »
et cle cinq destroyers et se trouvent actuellement au
«ud-ou est de Cuba.

Traductions de best-sellers
Le « Petit Prince », de Saint-Exupéry, vient en tête

de liste avec 23 traductions dans le monde. « Bon-
jour tristesse », de Françoise Sagan , a été traduit 22
fois. « La loi », de Roger Vailland , 20 fois, « Le sa-
laire de la peur », de Georges Arnaud, 18 fois. « Un
certain sourire », de Françoise Sagan, « La chute » et
« La peste », de Camus, ainsi que le « Dernier des
Justes », de Schwarz-Bart, ont été traduits en 17 lan-
gues.

Coup manqué

Le chef de l'Etat turc , le général Giirsel. a pu enrayer
un coup d'Etat préparé par des éléments ladicaux du
comité d'union nationale group és autour du colonel
Alparslan Tùrkes (notre photo). Quatorze officiers qui
avaient préparé l'assassinat de Gùrsel et l' établissement
d'une dictature militaire , ont été déplacés à l' étranger.
Tùrkes avait déjà été impliqué dans un coup d'Etat en
1944 et était considéré comme l'« homme fort du régi-
me Giirsel ».

— Le Parquet de Milan a ordonné la saisie du film
de Mauro Bolognini « La giornata balorda » pour
outrage aux bonnes mœurs.




